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VINCENTIANA
COMMENTARIUM OFFICIAL!. PRO SOI)ALIBIS CONGREGATIONIS
MISSIONIS ALTERNIS MFNSIBUS ED! LUM
Apud Ceriam Generalitian>: Via Pompco Magno, 21 - 00192 ROMA
ANNO XVII (1973) Fasciculus t,, Nov.-Dec.
CONGRl:GA'I'ION 1)I; I.A MISSION
Curie Geniralice
I)C 73;'637
Rome, le 11 octobre 7173
A tous les Supericurs (Vice)-Provinciaux
Sujet: ELECTION DES DELIGUEs a I'Assemblee Generale
Cher Confrere,
La grace de Notre-Seigneur Jesus-Christ
soit avec nous it jamais!
A ma circulaire du 25 janvier 1973, j'ai ajoute une declaration:
a Lc nombre des delegues d'unc Province donnee it l'Assemblee
Generale de 1974, dependra du nombre des membres de ladite
Province jouissant do la voix active au jour de l'election des del?'ue's
en cours d'Assemblec: Provinciale >.
Pour enter des contestations, it est indispensable que le NT'
194-b de nos Constitutions et Statuts snit exactement observe.
Afin de nous aider a dissiper, a temps, toutc incertitude dans d'e-
ventuels cas limites, je vous serais tres oblige si vous aviez la bonte de
1° faire dire aux Acta de vostrc Assemblee (Vice-) Provinciale com-
bien la (Vice-) Province compte de membres a voix active au
moment de l'election des I)elegues (et Substituts) a I'Assemblee
Generale 1974;
2° de me communiquer ce chiffre immediatemcnt (avec les autres
renseignements souhaites) stir la feuillc ci-jointe.
11 est de la plus haute importance de connaitre le plus tot pos-
sible la composition de I'Assemblee Generale et d'ctre renseig
_ ne
sur la formation, !'experience et les connaissances linguistiques de
ses membres, ne flit-ce que pour nous reserver le concours des
experts qui n'en seront pas membres d'office. En effet, le depouil-
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lement des documents de vos Assemhlees, de vos postulata et des
vota, nous donnera une premiere indication sur les hesoins de l'As-
semblee en cc domaine. La Commission Preparatoire ne se reu-
nissant qu'a la date tardive du 15 mai, mieux vaut collahorer avec
elle en lui fournissant, le plus vite possible, toutes donnees utiles
sur les ressources de 1'Assemblec.
En 1968, cn cours d'Asscmblec, noun avons eprouve le besoin
d'etablir ces fiches, pour chacun do ses membres. Pourquoi ne pas les
rediger deja a une heure oii elles peuvent rendre de precieux ser-
vices a la Commission Preparatoire et au Comite d'accucil et d'orga-
nisation pratique
Dans la fiche ci-jointe nous avons prevu deux rubriqucs: <, For-
mation ^^ et t Experience 5. 11 peut ctre tres utile de savoir si un
Confrere adonnC it la Direction des Filles de la CharitC a rew one
formation de canoniste ou de sociologue.
Pour lcs langues, n'ouhlicz pas Ic LATIN!
Jc vous remercie de votre amahilite.
Votre devoue en Saint Vincent
James NV. Richardson C. M.
Supericur General
(Vice) Province. . . . . . . . . . . DC 73?637
Date de 1'Clection des Deputes ..........
Nombre de membres a voix active,







En plus de la langue de la
Province
Parle I Ecrit i Lit
CONGREGA'l'Itl\ 1)1': I.. MISSION
('uric (;cnir;Ilic^
Burnie, die 10 .\ovembris 1973
Em.me S.R.E. Cardinalis, Exc.mi Archiepiscopi et Episcopi,
Congregationis Missionis Sodales,
Vestram nobis, quaeso, hnpertiamini benedirtionem!
La convocation de l'AssemblCe Generale pour le 16 aoi t 1974
au matin , a Ia maison voisine des Filles de la Charite, Via Ezio 28,
a ete notifiCc it nos Visiteurs et publiee dans VINCEN'I'IA\A.
Nous l.azaristes , a la C'uric (;eneralice surtout, connaissons votre
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amour de la Congregation et l'interet que vous ne cessez do prendre
a ses activites. Nous voyons que chacun de vous, chers Confreres
Eveques, pourrait rendre plus fecondes les deliberations et les
decisions it la prochaine Assembles.
Bien que, sauf exceptions extraordinaires, la loi gcnerale de
l'Eglise prive les Eveques de voix active et passive pour les Assem-
blCes, nous tour ici, pennons que notre Assemblee Generale de 1974
devrait neanmoins beneficier, duns toute la mesure du possible,
de votre sagesse et de votre experience. Au Conseil General, nous
avons done decide de faire a vous tour la proposition suivante:
d'inviter, apres vous avoir consultes, deux de nos Confreres Eve-
ques a participer pleinement aux activites de la prochaine Assem-
blee, a la seule exception des votes.
Nous prions done respectueusement un chacun de vous, de
noun recommander deux de vos collegues susceptibles, a votre
avis, d'apportcr une contribution substantielle it notre Assemblee.
De plus, chacun de vous cst priC de onus dire si, au cas ou it serait
lui-meme invite, it pourrait participer it l'Asscmblec des le 16 aout,
au moins pour quclques semaines. Les deux Eveques seraient in-
vites aux frais de I'Assembl&.
En outre, chacun de vous, s'il vient a se trouver it Rome au
moment de 1'Assemblee, est cordialement invite a y assister. Nous
vous prions seulcment de nous en avertir it temps, afin de nous
pcrmettre de faire le necessaire pour vous accueillir. Nous ne pou-
vons prevoir Ics decisions a prendre par I'Assernblee sur la duree
des sessions. Sur cc point noun avons cependant consulte les Vi-
viteurs: la plupart la prevoicnt en session pour trois a six semaines.
Je vous serais tres oblige si vous avicz la bonte de repondre
a la presente le plus tot possible, afin de nous permcttre d'avertir
promptement les deux Eveques invites.
L'occasion m'cst agreable pour vous exprimer, au nom de toute
notre famillc vincenticnne, notre estime pour nos Eveques et l'af-
fection fraternellc profonde, vouee a chacun de vous, comme Con-
frere et comme membre eminent de la Congregation. \ous desi-
rous vous garder informcs de tout ce qui se passe dans la Compa-
gnie et solliciter vos conseils et votre appui pour tout cc qui la
regarde.
Nous vous prions d'appeler la benediction de Dieu sur un
chacun de nous. Nous recommandons it votre priere nos families
vincenticnnes et tout particulierement le susses de nos Assem-
blees: la notre et aussi celle des Filles de la Charite, convoquec
it la memc adresse, des le 23 mai.
Votre tres respectueusement devoue en Saint Vincent
James W. Richardson C. M.
Superieur General
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CONGR ):GATION DE LA MISSION
Curie Genettlice
DC 73!624
Ronne , le 11 octobre 1973
A tour les Superieurs ( Vice-) Provinciaux
Sujet : PROPRES L ITURGIQUES de la Congregation de la Mission
& de la C. des Filles de la Charite
Cher Confrere,
La grace de Notre-Seigneur Jesus-Christ
soit avec nous a jamais!
Plusicurs Confreres de diverses Provinces, ainsi que la Supe-
perieure Generale des Filles de la Charite et ses Conseilleres, nous
ont aides a preparer:
1° le Calendrier revise des fetes de la Congregation et de la Com-
pagnie des Filles de la Charite;
2° notre Propre des Messes;
3° notre Propre pour la Liturgie des Heures.
Apres les ultimes mises au point des experts, Ic texte final de
ces Propres a ete approuve par le Superieur General et son Conseil.
Le Calendrier et le texte latin du Propre du Missel ont ete soumis,
pour approbation, it la Sacree Congregation pour le Culte Divin.
Pour la Liturgie des Hcures, it noun manque encore la traduction
latine de plusieurs textes francais et italiens.
Des que le TEXTE LATIN du Propre C.M. du Missel sera ap-
prouve:
a) vous en recevrez un exemplaire roneotvpe;
b) l'impression et la diffusion de cc texte latin de notre
supplement au Missel seront confiees it EDIZIONI LITURGICHE, Via
Pompco Magno, 21 00192 Roma.
Si vous etes interesse par ce textc latin imprime, veuillez en-
vover directement a cet editeur le billet de commande en fin de
lettre.
Les TRADUCTIONS en langue vulgaire:
a) doivent titre approuvecs par la S.C. pour le Cultc Divin.
b) Vu que cc dicastere prefere une version unique pour
une meme langue , je fais la proposition suivante : que pour se con-
certer pour leur traduction commune, les Visiteurs et Vice-Visiteurs.
--- anglophones se mettent en rapport avec M. Cecil L.
PARRES;
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-- hispanophones , avec les Presidents de (curs deux Con-
ferences;
francophones , avec Al. Andre MONTAGNF;
- lusophones , avec les Provinciaux de I,isbonne et de Rio;
italianophones, avec M. Giorgio MISCIA;
-germanophones , avec M. Herbert GLOWATZKI.
Je prie Messieurs Ics Visitcurs ci-dessus nommes de bien
vouloir coordonner le travail de traduction , puis de m ' envoyer le
texte, pour approbation par la S.C. pour le Culte Divin.
Bien reconnaissant de votre aimable collaboration , en Saint
Vincent votre tout devoue.
James NV. RICHARDSON, C.M.
Superieur General
I:DIZIONI LITURGICHE
VIA Pompeo \lagno, 21
00192 Ronia
Veuillez envover ... exemplaires du terte latin du Propre du
Alissel pour Ics Lazaristes et les Filles de la Charite a l'adresse suivante
sig ne :.........................
(Vice-)Visiteur
SACRA CONGREGAT IO PRO CULTU DIVING
Prot . N. 1144'73
CON(;RI:(;ATIO MISSIONIS
Instante Reverendissimo Patre Lucio Lapalorcia , Procuratore
Generali Congregationis I4lissionis , litteris die 31 iulii 1973 datis,
vigore facultatim huic Sacrae Congregationi a Summo Pontifice
PAULO VI tributarum , Calendarium Proprium necnon textus Mis-
sarum Propriarum eiusdern Congregationis , prout in adiecto prostat
exemplari perlibenter probamus scu confirmamus.
In textu autem imprimendo mentio fiat de confirmatione ab
Apostolica Sedc concessa. Eiusdem insuper textus impressi duo
exemplaria ad hanc Sacram Congregationem transmittantur.
- 334 -
Contrariis quibuslibet minime obstantibus.







CALENDARIUM C. M. PRO ANNO 1974
GI:N\AIO
4. Alb. Feria V. B. Elisabeth Annae Seton Rel., memoria.
MISSA memoriae, pf. Nat.
Anitnadverte partes proprias in Officio et Missa ad commcmoranda
exordia Congr. Missionis.
FLBBRAIO
18. Rub. Feria II hebd. VI per annum (II Psalt.). B. Francisci
Regis Clet , P. M., memoria.
MISSA memoriae.
MAILZO
14. - I VESPERAE seq. Cp. post I Vp. dom., or. I'isita, quaesumus.
15. Alb. Feria VI. S. LUDOVICAE DE MARILLAC, Societatis
Puellarum a Caritate Confundatricis, sollenuritas. Ad H. in.
ant. pr. cum psalmodia complementari.
`'IISSA pr., Gloria, Credo, pf. Sanctorum.
Ilodic adhiheri nequit prex eucharistica IV.
Hodie prohihentur omnes Mlissae dcfunctorum, excepta exsequiali.
Cp. post II Vp. dom., or. Visita, quaesumus.
APR I LE
26. Alb. Feria VI post dom. II Paschae (hebd. 11 Psalt.). In Tran-
slatione Reliquiarum S. Vincentii de Paul P., mentoria
in domo Parisiensi S. Lazari, ad libitum in aliis.
In Off. et 1lissa sumi possum clementa die 27 sept., praeter ea quae
sunt propria huius dici.
GIUGNO
26. Rub. Feria IV hebd. XII per annum (Ii' 1'sall .). Bb. Mariae
Magdalenae Fontaine eiusque Soc ., Vv. Mm. (olini




30. Rub. Feria VI hehd. XXI per annum (I Psalt.). B. lustini
De Jacobis E., memoria . Must{ memoriac.
AGOSTO
30. Rub. Feria VI hehd. XXI per annum (I 1'salt.). B. Ghebre
Michaelis , P. M., memoria . MISSA memoriac.
SET" I'F.MBRE
2. Rub. Feria II hehd. XXII per annum (11 Psalt.). Bb. Ludo-
vici losephi Francrois , Ioannis Gruyer et Petri Renati
Rogue, P. M., memoria. \I is memoriac.
11. Rub. Feria IV hehd. XXIII her annum (III ]'sail.). B . Ioannis
Gabrielis Perboyre , P. M. (olim die 7 novembris), memoria.
\11.,SA memoriac.
26. 1 VESPERAL sett. Cp. Post I Vp. dom., or. Visita, quaesumus.
27. Alb. Feria V. S. VINCENTII DE PAUL, P., Congregationis
Missionis et Puellarum a Caritate Fundatoris (olim die 19
iulii), sollenutitrrs. Ad H. m. ant. pr. cum psalmodia com-
plementari.
MISSA pr., Gloria, Credo, pf. Pastorum.
Ilodic adhiberi n«µuit prex cucharistica IN.
Ilodic prohihentur omnes Missac defunctorum, excepta exsequiali.
('p. post II \'p. dom., or. Visita, quaesumus.
OT'I'O B R I?
24. - In ecclesiis consccratis: I VESPERAL seq. Cp. post I Vp.
dom., or., Visita nos.
25. A/h. Feria II. IN DEDICATIONE ECCLESIAE CONGRE-
GATIONIS PROPRIAE , sollemnitas . Ad 11. in. ant. do Co.
cum psalmodia dom. habd. 1.
Miss. de Co. Uedic., Gloria, Credo, pf. pr.
Ilodic adhiberi ncquit prex cucharistica IV.
Ilodic prohihentur Missae defunctorum, excepta exsequiali.
C p. post 11 Vp. dom., or. Visita, quaesumus.
NOVEM13RF.
27..-1/b. Feria IV hehd. \XXIV per annum (1/ l'aslt.). B. MARIAE
VIRGINIS IMMACULA'I'AE A SACRO NtMISIVIA'I'E,
festunt. Ad H. m. ant. et pSS. feriae III hehd. II.
MISSA pr., Gloria, pf. B. M. V. (Et to in Concept. innac.).
Ilodic adhiberi nequit prex cucharistica IV.
Ilodic prohihentur Missae defunctorum, excepta exsequiali.
28. .1/h. Feria V hebd. XXXIV per annum (II Psall.). S. Ca-




DIES-NomEN OFFICIUAt DOMUS * PROVINCIA DUR.
1973, Jul. 2
RODE F . Sup. Prot'. Iugoslaviae
SIMoN A . Superior Loos G. Parisiensis
LAUwERIER L. • Lamolle-13eut•ron
GANLEY J. P. .4 llran, SAF Orientalis
S'roMMEI. W. K^iln Germaniac 3 tri.
\IISCIA G. Sup. Prot . I. Romana
\IcATARSNE\• F. Dir.Fil.Car. (Angliae) 2 sec.
\ICATARSNEY F. Superior .Jill Hi!! 16° Hiherniac 3 tri.
ROMAN J. I. Superior Madrid S" H. \Iatritensis 2 tri.
IIEInu.RA A. A I.impias n 2 tri.
Jul. 16
D UKALA J. Ass. Prot'.
FORMICKI E. Superior Krakbty 8°





INCERTI G. Superior ('lrieri I. 'I'aurensis 2 tri.
PEDRONCINI A. Cagliari 3" 2 tri.
PIANO 1 1. Verhartia- Iutra 2 tri.
PICCOLI V. Cagliari 2" » 2 tri.
AcETo G. • Sarzana
CRIPPA C. • ('Onto
\ERNASCHI A. Piacenza 8" 1. Romana
Jul. 28
LOPEZ A. Dir .Fil.Car.
Aug. 6
(Sevilla)
MARINO C. Superior Castel :llorrone I. Neapolitana
CAI.'J.AoA T . 6 Santurce Portoricana
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PANOU L. n Surabaya 7° » 2 tri.
REVtuLIo A. Betroka Madagascarens.
ARCHETTO G. •> Ikos ' »
.lug. 27
LOPEZ M., J. Superior Marin H. Salmantina 2 tri.
PASCl A!. P., P. Los 1llilagros 12° 2 tri.
C ARRALLO L., S. Los Milagros 11° 2 tri.




























ORCAJo A. Granada 2 tri.
OnnoSi Z T. Melilla •+ 2 tri.
TOBAR L. Valdemoro » 2 tri.
DIEZ V. Valladolid 2 tri.
HucFIF-S P. Hereford Hiberniae 2 tri.
Doss M . Piarenza 9° 1. Romana
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SOBOTKA J. Superior Utica Vp. SAF Polona
RAFFERTY K. Cons. Prov. Hiberniae
(GARCIA F. Superior Madrid 9" H. Nlatritensis 2 tri.
Sept. 28
\ ALDIVIESO Superior Sevilla 18" 1-1, Salmantina 2 tri.
* N.B. - Nunrerulus civitatis nornini appositus , numerum refert quo
Domus in Catalogo 1973 recensetur . Quod pro its locis fit , ubi altera sal-
tern adsit Congregationis Dornus in Catalogo inscripta.
VISITS TO PROVINCES 1973
Fr. Richardson
Toulouse , 14-22 February.
Salamanca, 7-17 March.
Saint Louis, Los Angeles , New Orleans , 10 Novenber - 16
December.
Fr. Sdinz
India, Indonesia, Philippines , 11 November 1972 - 8 January
1973.
Mexico, 9 February - 17 March.




Zaire, 6 July - 1 August.
Fr. Rigazio
Salamanca ( with Fr. Richardson ), 7-17 March.
Portugal , 29 May - 24 June.
Venezuela , Argentina , 4 October - 15 December.
Fr. Kapusciak
Madagascar, Nigeria, 9 May - 16 June.
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PAULI VI
EPISTOLA AD PETRUM ARRUPE,
SUPERIOREM GENERALEM SOCIETATIS JESU
Nota: Extractanros los parrafos de interes general de la carta de
Paulo VI al P. Arrupe del 15.IX.1973, con ocasion de la convocacioin
de la XXXII Congregation General prevista Para diciembre de 1974.
Puede valer de introduccidn a los temas que se tratan a continuation.
El texto completo ptteden leerlo en v La Documentation C.atholique s,
4.XI.7,3, No 1641, p. 905-906.
1 - Tarea tie la Congret acidn
...Chargec de trouver les meillcurs movens de realiser la tache
qui incombe a la Compagnie dans 1'Egiise et dans le monde d'au-
juord'hui.
2 - Iniportancia
L'importance de cette Assembles ne petit nous echapper, it
un moment qui scmble en quelque sorte one hcurc decisive pour
la Compagnie de Jesus, pour son avenir , son role dans I'Eglise, de-
cisive aussi d'ailleurs pour Ics autrcs families religieuses.
3 - La renovation debe conservar los valores primordiales de la zuda
consagrada
Le Concile ccpendant, tout en demandant instamment cc rc-
nouveau, conforme aux besoins de notre temps, n'a pas voulu qu'il
se realise au prix d'expericnces hasardeuses, etrangeres au genie
propre de chaque famille religicuse, it plus forte raison dans 1'abandon
des valeurs primordiales d'une vie consacree a Dieu. Cc que le
Concilc avait en vue, au contraire, etait I'affermissement et le
developpement des elements essentials de toute vie religicusc, c'est-
a-dire la volonte do suivre et d'imiter lc Christ, a comme lc propose
1'Evangile» (P.C. 2); la renunciation no monde, en sorte que le
religicux vive pour I)icu scut et pour ('edification de I'Egiisc; III
- 341 -
pratiquc de touter les vertus humaines et chretiennes qui se realise
particuliCremcnt dans I'obscrvation joyeusc et fidelc des voeux
(P.C. 5) et qui doit conduire au sommet de la vie spirituelle, oh
s'unissent profondeur do la contemplation et generosite de faction.
4 - _ltencidu a la rcalidad
11 s'agit de mener it hien le renouveau deja commence suivant
Ic desir du Concile, en tenant compte des circonstances nouvelles
ct des hesoins de notre temps.
5 - , I tension al carisnra
Mais cola doit se faire selon 1'esprit authentiquc do la Compagnic
de Jesus, c'est-a-dire dans la fidelite it sa tradition qui s'appuie
sur le Christ, sur 1'Lglise, sur Saint Ignace.
6 - Principios de .forrnacion religiosa
Les principes de la formation religicuse qui ont eu cours jusqu'ici
doivent aujourd'hui encore, malgre ('evolution survenue, assurer
pleinement la vigueur de la Compagnie de Jesus.
'I'els sort:
- I,'application constante it la prie're opuisee aux sources
authentiques de la spiritualite chreticnnc > (P.C. 6):
- L'austerite de vie qui perniet de resister it un esprit de-
sacralise, esclave de la mode:
La force surnaturelle qui aninie le travail apostolique et
sans laquelle nulle action, quclquc soit sa perfection exterieure, ne
peut porter de fruits durables pour one vraie transformation de la
conscience humaine:
- (,'observation integrals des voeux, surtout de I'obeissance,
signe distinctif de la Compagnic dc Jesus et condition de la disci-
pline religicuse qui a toujours fait sa force. Aussi faut-il renoncer
it vouloir introduire de nouvelles methodes do deliberation et de
decision qui altereraient la notion d'obeissance et changcraient
memo le caractere propre de la Compagnie de Jesus:
- -- 11 faut enfin rappeler l'utilite ascetique de la vie commune
et I'avantage qu'elle presents pour la formation du caractere.
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DE QUAESTIONIBUS MAGNI MOMENTI A C. M.
SOLVENDIS HIS TEMPORIBUS
Presentacion
Esta es la pregunta presentada a los Diaz micmbros do la Co-
mision Preparatoria do la Asamblea General.
De los diet he recibido ocho respuestas y con estas lineas quiero
agradecerles priblicamcntc su colaboracion y su sinceridad para el
Bien de todos.
Los textos recibidos sc publican integramente con un sumario
en latin eclesiastico.
Todos tienen en comrin la profundidad de un problema na-
cido de su experiencia personal al contacto con el ambiente que les
rodea, ampliamcntc meditado, expressdo con sinceridad v con la
unica finalidad de buscar para la C.M. un camino hacia el futuro
en la Iglesia y en cl mundo. Ninguno intenta generalizer ni ser
absoluto en su formula.
Toda la materia va organizada de la siguiente manera:
Carta a los diet miembros de la Comisiori Preparatoria.
Texto completo de ]as respuestas.
Clasificacion de las respuestas. En este caso es imposible
una clasificacion rigurosa, pero se pueden pcrfilar los puntos vitales.
- Comentario sobre algunos puntos que me Ilan parecido
mas centralcs, sin ningun intento de juzgar las opiniones de los
demas, mas Bien aprovecho sus puntos de vista para mi elaboracion.
Emilio (in
Introduction.
Some months ago 1 wrote to the ten members of the Preparatory
Commission for the 1974 General Assembly and put them a question.
To date, eight have replied and I should like to thank these con-
freres for their collaboration and sincerity.
The replies arc published in full, with a brief summary in
Latin.
All recognized the seriousness of the problems , and the replies,
based on personal experience , are the fruit of much thought and
are sincerely expressed with the sole purpose of helping to trace
the future role of the Congregation in the Church and in the world.
No one puts forward generalisations or definitive solutions.
The material is arranged as follows:
1. The letter sent to each member of the preparatory Com-
mission.
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2. The replies in full.
3. A classification of the replies, with emphasis on some of the
more salient points.
4. A commentary on some of the points which seem to me to




11 s'agit ici d'une enquete aupres des 10 membres de la Com-
mission Preparatoire a I'Asscmblee Generale 1974. Huit reponses
sont parvenues dont jc remercie les auteurs pour leur collaboration
et leur sincerite.
Les testes rc4us sont publies integralement avec un sommaire
en latin vulgaris.
C'est pour chacun le meme probleme profond, ne de 1'expe-
rience pcrsonnelle, medite, sinceremcnt exprime dans le seul but
d'ouvrir pour la Congregation le chemin de I'avenir. Aucun ne
vent generaliser in prendre Bans l'absolu.
Nous avons, dans l'ordre:
1. Lettre a chacun des 10 membres de la C.P.
2. 'I'exte complet des reponses.
3. Degagement des lignes essentielles.
4. Commentaire sur quelques points centraux, non pour juger,
mais pour exprimer ma reaction de lecteur.
E. C.
EPISTOLA AD MEMBRA COMMISSIONIS PRAEPARATORIAE
CONVENTUS GENERALIS
[)ear Father.
I am writing to you in my own name. I am the Director of
Vincentiana , and it seems to me that the TEN MEMBERS of the Pre-
paratory Commission could make a very valuable contribution to
the common reflection of the Congregation prior to the 1974 Ge-
neral Assembly. I should be most grateful to you for an answer
to the following question:
What are, in your opinion , the main problems that the Congre-
gation of the Mission is faring today ?
Please do not mention more than five, and you need not list
so many.
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It is your personal opinion that really matters, not the view
you may have gathered from the replies of the Visitors.
I intend to publish in Vineentiana the replies to this question
in full as they reach me, and then make some analysis and comment
of my own. If you prefer that your name he not mentioned, please
tell me.
I think this approach could lead us to the more realistic and
vital problems, and help to stimulate a healthy reflection within
the Congregation.
I hope that you will he able to spare a little time to answer
the above question for me as soon as you can.




Luis JENARO ROJAS CHM X. Prov. Columbiana
Summarium
Quidam defectus in provinciis Antericae Latinae:
1. - Incuria erga quaestionent de a ocatioeihus.
'. - Defeclus amoris erga Congregatiorrern et doctrinarn Sancti
t'incentn.
3. - Sensus conrnranitatis dissipates est cunt defection quorumdamre
operunt et ministerionem . Quidane sodales spirittnn vincentiarnnn in lahore
pastorali inn ti/en: else co.t;itant.
4. - 1)eest spiritu .s sincerns evangelicus.
5. - Ratio nimis singularis agendi in lahore pastoral,, sine constd-
tatione et sine commrnticatione experientiarurn cunt sodalibus.
Solo por acceder a la apremiante peticie n del P. Cid, me atrevo
a dar mi ipiniGn sobre <4 los grander prohlcmas do la C.M. en este
momento n.
A manera de breve e status quaestionis deho, ante todo, de-
Iimitar el alcance de mis apreciaciones, al Area de la C.M. sobre
la que tengo algun conocimicnto: la America Latina. Luego, creo
que se impone precisar el sentido do la palabra <, problema *, que,
en el contexto de la pregunta susodicha, reviste tin significado di-
verso de los que le da cl diccionario. Entiendo por a problenias >
las DIFICULTADF:S que tiene la Comunidad para sit subsistencia,
actuacion, progreso y realizaci<in en el mundo actual. La amplitud
de la enumeracicin de los problemas, esta restringida a cinco, por
el mismo P. Cid.
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1) Crisis vocational.
A mi juicio, el primero de la lista, por ser el mas protubcrante
y grave Para la mayoria de nuestras Provincias, stria la falta de
vocaciones nativas, total o en numero suticientc para sostener y
continuar, al menos, las obras existentes.
Personalmente, no atribuyo esa falta de vocaciones, a que, en
determinados lugares, haya carencia o ausencia de candidatos; es
decir, que no se encucntren jovenes potencialmente aptos y hasty
con cicrta vaga inclination o simpatia hacia el sacerdocio. Esta hi-
potesis, repugnaria a la providente economia de Dios, respecto de
su Iglesia.
Sin desconocer factures que inciden en el problema a escala
universal, como la crisis de la Iglesia y el ambiente deletereo de
materialismo hedonista, hay otros quo son propios de nuestra
Congregation: se echa de inenos una adecuada pastoral juvenil y
vocacional. Entre las Provincias en las que la falta de vocaciones
se hate sentir mas agudamente, hay varias quo ticncn a su disposi-
cion un campo ahicrto, quizas uberrimo y, sin embargo, comple-
tamente desperdiciado para el cultivo vocacional: los colegios. De
los 29 planteles educativos de la Congregation, que visite en hispano-
america, en 23 no se hacia ningun tipo de pastoral vocacional y
muy poca labor de pastoral juvenil; los Padres actuan en ellos, ma's
en funcion de profesoros quo de sacerdotes...
1)e las 105 parroquias que encucste, en 90 non se realiza nin-
guna promotion vocacional (distinta (lei (c Dia o semana anual de
la vocaciones» prescrita en algunas diocesis), y en 68 ni siquicra
existe tipo alguno de apostolado juvenil.
Estas cifras son, por si solas, bastante ilustrativas y desconcer-
tantes...! t A clue se dehe esa pasmosa indiferencia por el recluta-
miento vocacional, ostensible en la gran mayoria de nosotros ? La
respuesta, indica otro de nuestros grandes prohlemas:
2) Falta de mistica vicentina.
Entendida como amor a la propia Congragacion, entusiasmo
por sus obras, contento v sentimiento de plena realization en ci
ejercicio del ministerio encomendado a cada uno.
I-lav desconocimicnto de la doctrina de S. Vicente y desinteres
por refrescar o pcrfeccionar lo que se aprend16 en el noviciado. Hay
apatia o indiferencia con respecto a la Compania, sus hombres y
sus actividades: inconformidad, sentido de frustration, insatisfaccion,
respecto del genero de vida que Sc lleva...
Lejos de mi, insinuar siquiera, quo esta sea la tonica de la
mayoria de los cohermanos en lbercamerica. Pero si es una realidad
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en un ntimero Lie ellos, que yo no podria concretar, pero que es
suficiente pars afectar el ambiente del conjunto.
^ Es concebible que una persona insatisfecha, amargada, frustrada,
haga algo por atraer a otros, a abrazar una profesion, en la que no
se siente realizada cn mancra alguna ? El primer requisito para poder
hacer campafia vocacional, es sentirse uno estimulado a emprenderla,
por la persuasion vivida de que el sacerdocio vicentino es is mejor
manera de realizarse cs esta vida, puesto que le brinda a uno Is
oportunidad y los medios de emplearla en el servicio del projimo
necesitado v desvalido.
tin sondco sobre ]as posibles causas de la falta de mistica vi-
centina, me lleva a relievar otros dos males que nos aquejan: la
carencia de identificacion vicentina v de vivencia espiritual.
3) Carencia de identificacion vicentina.
Quiz3s una de las razones de la falta de mistica vicentina, estribe
en el abandono gradual de las obras que, hasta hace pocos anos,
se tenian como especificas de la C.M.: las misiones y Ins semi-
narios. Los Vicentinos, que estamos en edad madura, fuimos atraidos
v educados con rniras a la consecucion de esos ideales. No ha po-
dido menos de causar desconcierto en nuichos, el comprobar que
el ideal, que los cautivo, ha dcsaparecido Iasi por completo del
horizonte de sus aspiraciones. En lustros anteriores, la regencia de
los seminarios era la obra principal en casi todas las Provincias
latinoamericanas. Iloy apenas subsisten 5 seminarios menores dio-
cesanos v 3 mavores, cn 2 Provincias. Si uno se ha formado y pre-
parado Para la docencia, es explicable que se sienta desadaptado
e inepto para el ministerio parroquial, que hoy constituye el campo
de trabajo mas frecuentado por Is gran mayoria de nuestras Provincias.
Las misiones entre los pobres del campo o entre los indios,
tinicamente existen en 4 Provincias de la CLAPV1 v ocupan solo
a 39 de los 738 mietnbros de la Confederacion.
Esta carencia de identificacion erterna, nos esta Ilevando a otra
mss grave: la falta de identificacion interna, e.d., esa fisonomia espi-
ritual, configurada por la prtictica preferencial de las virtudes de sen-
cillez, humildad, manscdumbre, mortificacion v celo y por una
mentulidad o manera caracteristica de pensar v de juzgar, hajo una
pcrspectiva de fe, para reconocer y amar a Dios y para verlo v ser-
virlo en el projimo, especialmente en los pobres. Y en esto con-
sistc, a mi entender, el espiritu vicentino. Y ese espiritu, en quienes
lo tienen, se rnanifiesta necesariamente, en una manera tipica (vi-
centina) de actuar, dirigida por aquella ntentalidad c impregnada
de las virtudes mencionadas.
Semcjante tipo de identificacion se puede lograr, gracias a la
vivencia del espiritu vicentino, aun en ministerios (como las par-
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roquias) comunes con otros obreros evangelicos. Pero, desafortuna-
damente, hay cohermanos que no admiten esta posibilidad y rechazan
todo conato de caracterizacion como Vicentinos. En Centroame-
rica, Puerto Rico v Colombia, algunos de los Padres, con quienes
tuve el gusto de dialogar, se lamentaron de que a el afan exagerado
de relievar solamente lo eclesial v cristiano en sentido universal y
la tendencia a asemejarnos en todo a los demas curas parrocos,
nos ha hecho perder mucho de nuestro propio espiritu v desinte-
resarnos de lo que es peculiarmente nuestro ». (Circular § 10, p. 6).
Para corroborar esta observation, adujc, en la misma circular, cl
testimonio de un grupo - muy minoritario, a Dios gracias ---- de
cohermanos de 6 Provincias, quienes manifestaron francamente su
indiferencia o su repudio por to tipicamente vicentino y concluyc-
ron que el pertenecer a la C.M. no implica para ellos, nada mas
que un nexo juridico, social y cconomico respecto de ella.
Ante csta realidad, aparece muy puesta en razon la queja que
recogi en otras 4 Provincias: « no tenemos o no manifestamos nada
quc nos identifique ante los externos como Vicentinos, ni nada quc
presenter a los jovcnes como Para entusiasmarlos a entrar en nuestra
Compania >. (Circular § 10, p. 11). Esta aseveracion nos dcscubre
la relation que existe entre el primer problema v el que estoy co-
mentando.
I' me aniparo, una vez mas, en la opinion de mis cohermanos,
Para senalar otra posible causa do la falta de mistica vicentina:
4) La crisis de fe y de espiritu sobrenatural.
Nos falta coraje v compromiso para seguir el evangelio pasta
sus ultimas consecuencias... Nos hemos dejado contaminar del
materialismo reinante en dondequiera v asi, nos hemos aburguesado
y buscamos las comodidades, el proprio bienestar y el dincro que
to procura ^>. (Circular § 10, p. 10 y 13).
Siendo nuestra vocation a la C.M. s^ participe de la mision
de Cristo (Constituciones § 6) y siendo el espiritu de nuestra
Compania una participation en el espiritu del misino Cristo »
(Ib., § 8), es evidente la relation que hay entre practica evangelica
y mistica vicentina: toda merina o menoscabo en la primera, re-
percute y se manifiesta en la scgunda; v redunda tambicn en factor
agravante de la cscacez vocational, pucsto que, si no provectamos
una imagen atravente de auntenticos seguidores de Cristo, no po-
dremos interesar a la juventud de hoy, tan ansiosa de autenticidad,
eat ingresar a nuestras filas.
Una de las manifestaciones mas patentes de la crisis de espi-
ritu evangelico en nuestras Provincias, es la irrupcion que en ellas
ha hecho cl individualismo. La esencia del evangelio es la caridad,
quc impcle a ] a union, a la cotnunidad y es incompatible con el
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egoismo, fuente del individualismo, que no vacilo en apuntar como
el quinto gran problema de nuestra Congrcgacion en America Latina.
5) Individualismo.
lie apovo para ello en la denuncia formulada por cohermanos
de 9 Provincias, que confesaron a la entronizacion en ellas del indi-
vidualismo, non solo respecto de la vida espiritual (ha acabado con
la picdad comunitaria o la ha reducido al minimum), sino en los
demas campos, impidiendo la mutua consulta, la comunicacion
de experiencias, el trabajo en equipo y la vida de familia ». (Cir-
cular §10, p. 10).
A cste proposito es sorprendcnte pero cierto, verificar como
no solo falta comunicacion, ayuda reciproca y pastoral de conjunto,
entrc parroquias limitrofes, regentadas todas por hijos de S. Vicente,
lino que, a veces, ni siquiera hay labor de equipo, entre quienes
integran una misma comunidad local.
Uno de los efectos del individualismo disgregante es la di-
vision que se nota en algunas Provincias, pocas cicrtamcnte (3 la
delataron), en bloques o < roscas » que agrupan a los de una misma
nacionalidad, o a los que trabajan en el mismo ministerio, o hail
vivido en detcrminado pals, o tienen alguna otra clase de afinidad,
v los enfrentan abierta o soterradamente, a los dcrnas, que, a su
vez, buscan defensa en otra u otras coaliciones. Asi se fomentan
tensiones exasperantes y desastrosas, que llevan al desencanto de
]a villa de comunidad, a la estcrilizacion do los esfuerzos aposto-
licos v a la agudizacion de la crisis vocacional, ya que es casi impo-
sihle que no trasciendan a los laicos las disensiones internas. Y
de esta manera, se comprueha una vez m.is, que exists una inne-
gable intcraccion cntrc los diversos problemas enunciados.
Repito que solo por tener que dar respuesta al P. Cid, he osado
escribir sobre este terra. No ha sido rni intension baser acusaciones;
seria yo el mcnos autorizado moralmente para lanzar la primera
picdra; y de haccrlo, me golpearia a mi mas fuertemane que a
ningun otro, por ser vu la primera victima de los Hales clue he dia-
gnosticado... Solo he querido contribuir con el conocimiento, su-
perficial si, pero hastante comprehensivo, que tengo de nuestras
Provincias latinoamericanas, al fin que se propone el P. Cid: a de-
scubrir una problematica mas rcalista y cstimular una reflcxion
saludable en toda la Congrcgacion ». (Carta del 26-VIII-73).
Luis Jenaro ROJAS C«AUx, C...\1.
.Secretario ejecutizvo de la Clnfvi
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VICTOR GROLTLLAARS. Prov. Hollandiae
Qttaestiones a C. M. solvendae hodiernis temporibus
5ununarium.
1. - .-Iccuratiorenr de initionent identitatis vincentianae quaerere.
2. - Quomodo conciliandae sint exigetrtiae charisntatis et instittttionis.
.3. - Novos quaerere candidatos ad C. Al. et sinceritatent evangelicam
servare.
-l. - Organizationem internationalem Cu,,, servitio Ecclesiae localis
coordinare.
5. - Quaenam sit pars C. M., ratione eitts vocationis, in quaestionibus
de tertin mundo sic dicto solvendis.
6. - Quaenam sit pars administrationis centralis et quaenanz pro-
v nciali.c et localis.
It would be almost impossibile to answer the question „ \Vhat
are the main problems the Congregation is facing today ? ", did
not the addition " in your opinion " allow me offer a personal
response.
The Congregation is a body made up of the lives of her mem-
bers. She is linked with their experiences. If particular life si-
tuations arise, the Congregation will participate in then. Today,
this is more true than formerly when, through a certain uniform
way of living, thinking (theological, political etc.) and believing
within the Congregation, certain developments outside the com-
munity were kept at a distance or neutralised. To take an example:
the concepts of personal liberty and responsibility, although they
had apperared long before the second world war, did not seem to
make any impact on noviciates, nor was special attention given
to these concepts; noviciates continued to presume and to empha-
size a certain uniformity. Now, this uniformity - even as an ideal
belongs to the past, and within the Congregation one sees con-
freres ordering their lives in harmony with developments connected
with the history and the milieu in which they live and work. This
process of growing apart will be the stronger the more diverse the
educational background.
1. A first group of problems.
Ilow does one identify himself as a Vincentian, now that the
old external marks of recognition are gone ? The question concerns
our identity. Does such an identity exist ? If the answer is yes,
in what does it consist ? Is there a sufficient unity of faith ? Is
there a sufficient unity of inspiration ? Where does Saint Vincent
come in
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N.B. The ideal of a saint has changed. The classical image
of a saint as a source of inspiration has been losing ground.
One wonders do we need an intermediary between the Gospel
and ourselves ? We know too that a saint is very much in-
fluenced by the culture of his age: his piety etc. is, e.g., the
piety of the 17th century; so too is his way of life. Also one
can ask whether it is possible to take the life of a man as a guide ?
Often this means a systematization of his life and inspiration:
an " ideology " of the saint arises.
One can also ask what part ' identity ' has played in the life
of the confreres during the various periods of the history of the
Congregation: e.g. Why did you join the community? Was it
because of St. Vincent' because of the works, or were there other
reasons (as relatives, acquaintances, foreign missions etc.) ?
2. A second group of problems.
Today it is possible for a member of a Congregation to fulfil
its ends for the most part outside the framework of that Congre-
gation. Many are of opinion that old institutions, such as con-
gregation and even church, impede rather than inspire. On the
other hand, it is practically impossible to live and work without
structures.
The question can be asked: What can a member of a com-
munity expect from it in the circumstances mentioned above ?
The Congregation has to be a good home for her members, but
she must never forget that she has to be also a charismatic move-
ment. The Congregation should promote and protect initiatives
in pastoral work and in the sphere of community so as to clarify
her place in the Church and in society. Consequently, the virtue
of tolerance is indispensable.
3. A third group of problems.
The decline of vocations, which is practically universal, and
the high number of those who leave the community bring many
problems:
there is a kind of pessimism: a lack of belief in ourselves;
- many are seriously worried about their old age;
- the inner urge of self-preservation seems to be more po-
werful than evangelical inspiration;
- the ageing of the members causes a decline in initiative;
- the continuation of the works is endangered; sometimes
this makes it difficult to work.
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It is difficult to give a reason for this decline; on the other
hand, it is also difficult to explain the prosperity of so many reli-
gious institutions.
4. A fourth group of problems.
The Congregation is an international organisation. This gives
rise to certain questions:
--- what is the meaning of this international body? Local
problems are often very different. It is often easier to secure mu-
tual help and cooperation between religious institutes in the same
country (or in the same cultural milieu).
However, being an international society must have great
advantages. How create the opportunity for all to experience these
benefits ?
5. A fifth group of problems.
As a world-wide organisation, the Congregation is involved
in the problems of the Third World. A special emphasis should
he given to these problems, not only because many Vincentians
live and work in the Third World, but also because a congregation
can be a good instrument for the promotion of justice and peace
in the world. Provinces should help each other in this field, also
by reason of Saint Vincent's special predilection for the poor.
6. A sixth group of problems.
Problems concerning the administration.
It is clear that every community needs an administration and
that a certain regimentation is necessary. This regimentation, ho-
wever, has to be regulated in accord with the principle of subsi-
diarity: everything which can be arranged at the local level, should
not be centralised. 'T'his applies to the Congregation in its rela-
tion to the central authority of the Church, the central admini-
stration of the Congregation in its relation to the Provinces etc.
Restraint should be practised in these fields. It is always
surprising how many laws and rules are deemed necessary to re-
gulate our evangelical inspiration and our faith.
Questions concerning the meaning of the different forms of
administration: General, and Provincial, Assembly; general, and
provincial, administration etc. (Cf. 4. A fourth group of problems).
V. GROETEL:.ARS
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JACQUFS GROS. Prov . Parisiensis
Summarium.
1. - Quaestio solvenda a C..11. his temporihus est: esse act non esse.
2. - In quibusdanr regionibus desunt candidati, quia non videtur-
ratio essendi C. M.
3. - In aliis regionihus candidati adlmc adsunt, sed saepe non inve-
niunt in Congregatione opera apostolahes propria sui charismatis.
4. - Communitas charismata Sancti Vincentii imhuta magnae esset
utilitatis hisce tennporihus in Ecclesia et in mundo.
5. - Charisma Sancti Vincentii definiri potent duobus verbis:
- Evangelizare: id est, praedicare evangeliunr iuxta modem apo-
stolorum.
- Pauperihus: id est, its qui satis non habent ad mandrrcandtun,
iisque qui in societate conditionem minus lrrrmanaut hahent.
Cher Pere,
J'ai regu hier votrc lcttre postee le 3 septembre.
Si ma reponse n'arrive pas trop tard et que vous jugiez bon
de la publier, publicz-la telle queue, avec man non?, c'est indis-
pensable.
Le probleme pour la CNI aujourd'hui: survivre.
Cola vaut pour les regions ou le recrutement tend viers zero
comme pour cellos ou les vocations affluent.
a) Regions nu le recrutement tend very Hero.
Exemple: la province de Paris. M. le Visiteur de Paris ecri-
vait recemment: 6 Les demandes d'entree dans la Congregation ne
sont pas rares, mais bien peu de ces candidate perscverent dans
leur dessein t). (Paris-Echos, 10 sept. 73).
Je crois, pour ma part, que ces defections tiennent en grande
partie au fait que ni l'enseignement reriu, ni 1'exemple vecu des
anciens s) ne donnent de raisons suflisantes aux candidats pour se
faire fils de St Vincent. IN ne voient pas ce qui, dans cc qu'on
lour propose, les porterait it ctre lazaristes plutot que religieux,
diocesains ou militants laics.
b) Regions a fort recrutement
Exemple: le Sud Viet-Nanm. 11 y a des vocations; elles perse-
verent. Nlais le corps de pretres ainsi constitue vit un sacerdoce
indifferencie, sans specificite: on a affaire a une societe de pretres
sans but defini, chacun s'employant soit it se trouver une raison
sociale it sa convenance, soit it faire survivre des oeuvres qui exis-
tent de fait, mais n'ont aucune reference au charisrne propre du
fondateur.
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L'exemple d'autres communautes engagees dans cette mcme
voie et actuellement en totale faillite devrait nous rendre prudents.
11 s'agit done de retrouver notre raison d'etre daps 1'Eglise.
Faute de vocation ou faute de fin definie, notre congregation
est menaces de mort.
Et pourtant la necessite de vivre en corps le charisme de St
Vincent est toujours aussi grande dans I'Eglise et lc monde d'au-
jourd'hui.
Ce charisme, c'est EVANGELISER LES PAUVRES.
Ces deux mots sont a prendre au sens obvie:
- porter I'Evangile a la maniere des Apotres;
a ceux qui manquent du necessaire, materiellement, a ceux qui
ont ete mis en marge de la societe d'ahondance.
AND R E SYLVESTRE. Prov . Tolosana
Summarium.
1. - Iliutationes in mundo:
valde diminuere Jecerrnft numer un adspirantium in C. M.
substantialiter mutaverrurt opus pastorale C. M., unde:
a) Psicologica perturbatio sodalium adest,
h) Spiritus Vincentianus significationem amissit pro multis.
2. - Nunc quaestio ponitur quaenam opera assumenda et quaenam
relinquenda ut Congregatio perntaneat frdelis .Santo Vincentio.
.3. - Sed quaestio de genre operum non est per se magni moment:.
4. - Quaestio vera est: quomodo C. M. invenire possit spiritum
novum in sequela Christi sec u ndum spiritrun Sancti Vincentii.
.i. - So1wio quaerenda est a meditatione spirit us Sancti Vincentii
in sequela Christi.
Comme I'Eglise en son entier ct comme toutes Ies institutions
de l'Eglise, la Compagnic est affrontec a un monde en mutation
rapids.
Aussi les structures sont ebranlecs, les vocations se rarefient.
La Compagnie subit evidernment le contrecoup de cette si-
tuation generale, mais elle Ic subit d'unc maniere qui lui cst propre:
Cet ebranlement general a provoque pour notre communaute
une disparition rapide ou une transformation radicale d'oeuvres
clans lesquelles s'etait traduite depuis longtemps notre vocation:
Grands et petits seminaires, missions populaires etc.
Les confreres qui etaient employes dans ces oeuvres ont en-
trepris diverses autres choses, selon Ics demandes des dioceses, en
particulier la prise en charge de paroisses, pour e boucher des trous
clans le dispositif pastoral diocesain.
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Aussi en peu de temps un bon nombre d'entre sous ont ete
materiellement mais surtout psychologiquement disperses.
Nous sommes obliges de cc fait de nous poser la question fon-
damentale: Pourquoi sommes-nous aujourd'hui memhres de la
Mission ?
De nombreux confreres ne savent quelle reponse donner a
cette question. Certains sort dans le desarroi, d'autres sont partis,
et dans de nombreuses provinces les entrees ont baisse subitement.
Pourquoi des jeunes se feraient-ils prctres ou freres de la Mis-
sion si Ics memhres de la Mission ne savent pas eux-memes pour-
quoi its v sort
La premiere chose n'est pas de nous demander quelles oeuvres
faudrait-il encore laisser ou quelles autres faudrait-il entreprendre
pour titre fideles a St. Vincent. Cette interrogation est importantc,
sans doute, mais elle n'est pas premiere, elle risque meme de nous
detourner de l'essentiel. Le probleme se situe it une autre profondeur
que des questions d'oeuvres que noun laissons on que nous entrc-
prenons.
Sans doute nous pourrions continuer a noun occuper utilerocnt
d'oeuvres diverses Bans l'Eglise, sans nous poser de questions, et
cela jusqu'a 1'extinction inevitable de la Compagnie, qui aura fait
son temps. Une etude sur la s( Vie et mort des instituts religicux ))
par le P. Hostic, estime que les instituts vivcnt en movenne un
cycle de trois siecles environ, apres quoi its disparaissent, ou hien
par un retour aux sources et it 1'essentiel de ce pour quoi ils ont
ete crees, ils s'adaptent a la situation nouvelle et repartent pour
un nouveau cycle.
L'exigcncc premiere me semble titre d'ordre spirituel, I'essen-
tiel est une question d'dme.
Chacun de nous doit retrouver en son Coeur chaque jour les
motifs qui font pousse a suivre Jesus Christ portant la Bonne
nouvelle aux pauvres. Chacune de nos communautes dolt titre cen-
tree sur Jesus-Christ portant la Bonne nouvelle aux pauvres, quel-
les que soient en fait les occupations de ses membres: service du
clerge, aumeinerie militaire...
Nous avons chacun ct ensemble a creuser cette orientation
fondamentalc en nous demandant:
Qu'cst-ce que veut dire dans ma vie suivre Jesus-Christ
Queues consequences pour ma vie spirituelle, pour ma vie quoti-
dienne, mon train de vie, roes occupations, rues loisirs ? Est-ce la
maniere de vivre de quelqu'un qui dit suivre J. C. portant la bonne
nouvelle aux pauvres?
Que signifie dans l'existence de la Communaute dont je fais
partie cettc exigence? Est-ce qu'on la considere commc line corn-
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munaute ou une equipe suivant Jesus Christ portant la bonne nou-
velle aux pauvres ? Est-cc que sous sommes croyables ou seulement
ridicules ?
Si sous cherchons sincerement it nous poser ces questions soit
en particulier , soit en communaute , si elles ont quelques conse-
quences sur la facon dont noun menons notre vie spirituelle, it de-
vrait se degager peu a pcu les elements d ' une ame commune, pour
nc pas employer le grand mot d'une spiritualite commune.
Cette lumiere interieure noun amenera rapidement , si nous
savons reflechir ensemble et prier ensemble celui a la suite a la
suite duquel nous marchons,
it juger d'un Dail impartial cc que nous faisons et cc que
nous devrions faire, a laisser tomber sans regret cc qui doit tomber
it prcndre les initiatives commandoes par les besoins des hommes
ou de I'Eglise , mais scion notre objectif: suivre J. C. portant la
bonne nouvelle aux pauvres.
En un mot it s'agit d'abord d'etre (titre it la suite de J. Christ)
nous saurons trouver ensuite cc qu'il faudra faire.
Pour les oeuvres a creer ou renover, cela viendra rapidement
mais en son temps.
J'estime que la premiere chose it faire est un gros effort d'or-
dre spirituel de la part des individus et des communautes, pour
nous recentrer sur l'essenticl , le centre de tout , Jesus Christ.
C'est une question de vie ou de mort pour la Compagnie.
. I - ISTIN \IIKU1..A. Prov. Slovacensis
Sunmm.ariuni.
Quaestiones a C. Al. .solvendae:
1. - Regimen non clarum et firrnum erga opus pastorate ordinarium
et extraordinarium.
2. - *futua et progressiva alienatio provinciaruu> inter se.
3. - Alienatio mutua generation um ratione habitudinis ad fidem
et ad vocationem.
-1. - Defect us adhaesionis sincerae Constitutionibus , Votis et insti-
tutionibns C. If.
C'est seulement clans une mesure lin>itee que je peux repondre
it votre lettre du ler septembre et a la question «Quels sont les pro-
blemes majeurs que is Congregation de is Mission doit affronter
de nos jours n ? Au cours du travail comme membre de Is Com-
mission preparatoire j'ai pu constater que les problemes do notre
Congregation sont differents dans ehaque pays. Pour cela un juge-
ment universcllement valable tic sera pas possible.
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A mon avis - au moins dans les provinces quc jc connais
tin peu mieux -- la Communaute dolt affronter surtout les pro-
blernes suivants:
1. L'attitude pas claire et pas ferme dans la question de in
Pastorale ordinaire et extraordinaire, non sculement en principe
mais aussi quant aux consequences pour notre Communaute et
pour la vie commune.
2. L'isolemcnt progressif des Provinces. 11 manque des
contacts, 1'interet pour lcs problemcs de toute la Congregation,
pour cc qui depasse 1cs frontieres de la proprc Province. 11 nianque
aussi le moyen convenable pour une telle communication. Les
Statuts propres de chaque Province, surtout quart au gouvcrne-
ment de in Province et quant a la formation et it l'education font
que les provinces s'aliencnt.
3. Le probleme des generations devicnt plus profond. Et a
mon avis les racines de cc probleme sont a chercher dans tine atti-
tude envers la foi et envers la vocation qui nest pas tout it fait
claire et ferme.
4. L'engagement necessairc ct sans reserves aux Constitu-
tions, aux Voeux, a 1'ordre de in Communaute ou d'une maison
et it chaque autorite n'est pas assez serieux.
Enfin, je voudrais bicn dire que je suis tres content de ccttc
initiative du Al. le Directeur de VINCE.NTIANA et je souhaite de tout
coeur benediction et succes a vos efforts en faveur du bien plus
grand de notre Congregation.




1. - Saepe has quaestiunes discussimus, sed nihil fecitnus.
2. - Mihi videtur nihil antplius necessariunt esse quart amor voca-
tionis v:ncentianae practices et persona/is.
.3. - Vocationis autos secumfert:
- Adhaesionent sinceram Evangelio: « Christunt sequi o.
- Seiunctionem a seipso: a Relinquere onutia
- Servilium aliorum secundum spirittntt Sancti Vincentii.
4. - Haec est via anqusta. Deus bonus et misericors nihil aliud a
nobis petit quam else in progressu : c contendite iutrare per anguslain
portmn 5.
5. - Sanctus Viucentins eras hene couscius d,1/icultatis: unde:
- Candidatis petentibus dificultates exhibehat,
Posttdantes intrantes severe probabal,
1 sodalihu.s omplatis vittweut exigehccl.
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Dear Father Cid,
May the Grace of Our Lord be always with us!
Your letter must have been delayed somewhere. Although it
is dated the 27th of August, it did not arrive here until almost the
end of September. It arrived at a time when I was away for a
few days... so even a longer delay. I tell you this by way of apology
for taking so long to answer. I hope that you have not been ser-
iously inconvenienced.
']'hank you for asking me to express my views on such impor-
tant matters. I am anxious to speak, but at the same time I really
do not know what to say or how to begin. It would be easy for
me to simply draw up a list of problems. How many times have
we done that already ? God knows, over the past eight years we
have all discussed them often enough... Domestic Assemblies, Pro-
vincial Assemblies, the General Assembly itself, have all been in-
volved with questions of prayer, poverty, formation, community
life, and the apostolate, and many more. And in preparation for
all the assemblies we held countless meetings and discussions and
read volumes of reports. After these assemblies, we discussed
things again to find the ways to apply general principles to part-
icular provinces. And once again, meetings, discussions and re-
ports..... And so, here we are, once again, in the very same process.
The cycle never ends, and I suppose it never will as long as men
are human and imperfect. And so I hesitate to state the problems
all over again. This will be done many times in all parts of the
world as we prepare for the General Assembly of 1974.
NIy reflection and my concern today is on a deep, personal
and practical appreciation of a Vocation to the Little Cohnpany of
St. Vincent de Paul. This to me is the most important considera-
tion , for if this is lacking in the members, then problems will never
be solved, but if it is present, then all problems can he handled.
We will not have to resort to different modes of thinking to apply
to each chapter of the Constitutions.
It seems to me (and I am sure that we both realize that I am
not attempting any definitive solution, but merely stating my own
personal opinion, which you asked for) that our vocation means
to leave everything for the sake of Christ, in order to continue
his Mission to preach the Good News of the Gospel. It is a call
to embrace the Gospel paradox of being willing to die to self in
order to live for others . This is the ideal that St. Vincent set
before us constantly in all of his conferences, and most especially
in the Common Rules. It is the one and the surest blueprint we
have to help us to live as community men, men of prayer, apostolic
men, and vo\\cd men. All aspects of this life must be lived in this
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willingness to sacrifice ourselves generously ; to give without count-
ing the cost; not to be concerned about other things more than the
Lord, His people, and His work. (I believe St. Vincent called it
detachment and Holy Indifference); not to be looking for our own
ease and comfort and recompense; to think of others and how we
can serve them and not how we can he served ourselves. When
we begin to start counting the costs, we are really wondering whe-
ther it is worth the price.
I know that this is a very difficult ideal to strive after and to
realize, and being human, we so often fall short of the mark. We
are sinners and we shall never be anything else but, yet, the Lord
forgives us our sins, and bids us to begin again, and so we always
must.
Yes, this is a very difficult ideal to strive after, but do we not
often say that priesthood and community life are a « challenge » ?
Where is the challenge if we are not willing to try to embrace the
sacrifices that accepting Christ totally involves?
St. Vincent recognized the challenge and the difficulty of the
life if it were lived in its fullness, and that is why he was very
slow to encourage people to join the Congregation . In fact, many
times he even tried to dissuade them. But once accepted, he ex-
pected his followers to give themselves completely , holding nothing
back. That is also why he made formation such a strict process,
to test the strength and depth of a candidate ' s willingness to give.
If the willingness and generosity of spirit were not present, they
should not be encouraged to continue . ...This is why he was so
persistent in speaking to the confreres of prayer , penance, mortifi-
cation, denial , poverty, for he knew that in the face of the hards-
hips that the vocation offered, the human spirit weakens and seeks
to surrender . And he did not want us to give in. Ile even asked
us to pledge ourselves to God by vow, to fortify us when we were
tempted to slacken in our commitment.
This letter has now become longer than I ever intended it to be,
so I must end . ( You also told me to be concise!) I hope that I
have made my point clearly. If we embrace this life under the.
guidance of the Holy Spirit, then we must embrace it fully, with
all that it demands of us. Unless it is « all a , then it is a nothing
t: nless it is for love of God alone, then it is for no one.
If my thoughts can be of some assistance, please do not hesi-
tate to use them . I simply ask that you do not use my name.
(As you also indicated we might request ) I do not xvithold my
name because of any misgivings or fear of these thoughts. I ask
that you do not use my name because of my own very great
failures to apply these thoughts to my own life. "Though I preach
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to others, 1 am a very poor example in practice. The Lord has
much to forgive me for.
lie sure of my prayers for you and you work.
Sincerely in St. Vincent,
FRANCISCO CARBALLO. Prov . Salmantina
Summarium.
1. - Deest accomodatio C. .11. tentporibus hodiernis defectu refle-
xionis theologicae. Nova methodus quaerenda incipiendo a puro E'vangelio
et a prgfundiori mundi hodierni cognitione.
2. - Vita communitaria, prout nunc slat, omnino destruenda est
tit nova instituantur principia ab e.xperientia tanhun quaerenda.
1. - Un proceso de reflexion teol6gica
Los analisis historicos y los psicologicos han puesto de mani-
fiesto los niveles de interaccion de los grupos humanos. En un
csqucma ya clasico se nos rcvela como la infraestructura - - zona
de los intereses economicos - moviliza los cambios y vehicula los
procesos transform adores. Pero no por eso la superestructura - - con
los aparatos ideologicos y politicos - carece do inferencia ni de
autonomia. En tin grupo tan ideologizado y ajeno a los movimicn-
tos infraestructurales como el <, clerical » - y la C.M. forma parte
de cstc - la capacidad de camhio y de actualizacion solo se puede
obtener mediante una decidida accion sobre el aparato ideologico.
Los s misioneros » hemos lido cducados y hemos vivido en un
circulo autonomo. Nuestra reftcxicin teologica partia de instancias
arcaicas, ya desaparecidas, y se configuraba mediante sistemas auto-
nomos, frecuentemente puss logomaquias. e Como salir de este
cncicrro ? t Como ser capaces de asumir los datos reales, los signos
de los tiempos, las instancias y angustias dcl hombre de hoy y
cnfrentarlos con la Palabra de Dios
Para mi ahi esta el problema. Los equipos de gobierno no
parece se hayan tornado en serio el posibilitar a todos los misione-
ros esa realidad, esa aptitud de crear en calla casa y provincia una
actitud de busqueda. Un cardenal espanol afirmaba ante los tecni-
cos de ISPA que e su clcro estaba enfermo y no tenia cura >. ; Por
que ? Porque era incapaz de una reflexi6n liberadora, incapaz de
salir de su circuito ideologico, en cl que la fe se confundc con los
clementos culturales cscolasticos y burgueses, la moral se amal-
gama con los poderosos estimulos del humanismo pagano y ca-
p1talista.
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i Sc ha ensayado potenciar a los paules para una reflexion
teologica que parts de la expericncia, de los hombres y de las cien-
cias actuales ? t Se ha buscado que seamos capaces de leer la Bi-
blia y reinterpretarla con los datos actuates v en la comunidad
cristiana ?
Solo una decidida puesta en marcha de una reflcxion comun,
que deje de lado posturas dogmiticas, que muestre la fe descua-
jada de su envoltura ideologica al maximo, que se clabore cn did-
logo, podrfa senalar el camino de la esperenza para la C 1I. v su
futuro.
II. - En experiencia de comunidad de vida.
Los par;imetros, que definer nuestra vida comunitaria y Las
instituciones sobre que descansa, son anacronicos. Sc tomaron de
otra situacion estructural y ahora no pueden reformarse. Precisan
romperse, abandonarse.
Pero la comunidad de vida exige estructura e instituciones.
Estas v aquella ticnen que ser dadas por la cultura presente, pro-
vocadas por la infraestructura v sometidas al analisis cientifico, to
mismo que a la confrontacion evangelica. Nadie tiene la solucion
prefahricada. Ningun pensador pucde regalar soluciones. EI unico
Camino es la husqueda, la expcrimcntacion. Y los unicos capaces
de tal busqueda, sin los traumas del camhio de culturas, son los
jovencs. La accion pedagogica de los mayores y la politica de los
gobernantes deherfa fomentar, animar y acompanar Ia experimen-
tacion y creacion previa de la comunidad de vida que hoy es posihle.
Las Constituciones experimentales de 1969 contienen algunas
indicaciones de renovacion; en ellas se csbozan instituciones de
dialogo, que parece son vivas. Pero en conjunto son Constituciones
inoperantes, porque na ban sido entendidas ni asimiladas. No bro-
taron de la vida, sino de una mimotica intencion de aceptacion
del Vaticano II. Intentar de nuevo reelahorar unas constituciones
serfa on trabajo intitil v lamentable. Es hora de vivir, de crear la
comunidad de estos tiempos. 'l'odo el esfucrzo de la reflexion de
la Asantblea dcberia orientarse Para huscar personas, grupos, me-
dios de que surjan, scan atendidas v avudadas las escasas experien-
cias que jovencs de mente estan emprendiendo.
No hay posihilidad de codificacion: no existe la Congregacion
de la Mision, que puede hablar y retratarse. Existe, por cl contra-
rio, un grupo de misioncros fuertemente csquizofrenico, (pie tiene
hambre, sed, esperanza y no sane caminar. Y existen pcqucfios
grupos, algunas personas en busqueda v se revelan portadores de
futuro. Z Que dehera hacer la Asatnhlea ? I)ar una abrazo de paz
a los que luchan divididos, dar halsamo de paz a los ansiosos, dar
animo a los que se agotan en la busqueda. Y salir a ser, amar, vivir.
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Espero quc csta afirmacion no sea tomada como caprichosa:
la que ve en nosotros una situation de ansiedad, e incluso, de cqui-
zofrenia. Diversos socicilogos p medicos la constatan en toda la
Iglesia clerical.
Y asi Garcia-Sabcll ha podido escribir: ci Nista mesma falsi-
ficacion da persoalidade enxendransc o que venen denominando,
co ho acerto o, ((traditions neuroticas n. Traditions que se transmi-
ten de pais a fillos e que, por complcxos mecanismos, mant6hense
tapadas, cando non grorificadas. Pro que, cando menos sc pensa,
fan estoupar no clan neurotizado, unha grave, unha chamativa psi-
cosis '>. (Grial, 1973, p. 276).
La normalization dc esos grupos no se ve, dice Garcia-Sabel,
mas que en su decision de antar y trabajar: insertarsc en el mundo
que nos rodea y luchar Para que los cambios scan autenticos, mol-
deando realmente nuestro ser en el nuevo crisol.
Vigo, 27-X-1973
Vici:rc Zico. Prov. Brasiliae
Summarium.
1. - Problema identitatis: Spiritus Vincentiames dissipatus est acre
unetatione substantiali nperum.
2. - Iqnorantia doctrine spiritual is Sancti Vincent ii.
3. - Problemm formationis nostroru,n:
- De forneatione nostrorum.
- Problema s ocationum.
- Problema missions fratruum in Congregation.
Na minha opiniao, os principals problemas para a Congrega-
cao da (Iissao, atualmentc, sao:
1. Identidade
k este, pelo menos, o nosso problema particular . Fomos for-
mados Para un tipo de trabalho muito dctcrminado , a direcao de
Scminarios . Alem de forma4ao do futuros padres, a Provincia po-
dia apresentar tambem a e obra das miss6es )> cousa muito pouca,
etas, em todo caso, algo quc certamente nos poderia caracterizar.
Fora esses dois tipos de apostolado , existiam algumas parciquias e
um certo numtro do capelanias de Religiosas ou Filhas da Cari-
dade. De algum tempo para ca, se alguma coisa nos distinguia, era
corn certeza unicamente a vida em coinum ou o trabalho em co-
mum: vivia-se e se trabalhava em grupos de ao menos tres coir-
maos, nas paroquias - privilcgio corn que os padres diocesanos
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nern de longe podiam sonhar! Vida comum, tinha-se sobretudo nos
seminarios , onde a comunidade era sempre numerosa.
Vcio a crise dos seminarios. Fecharam-se tambem as a casas
de missoes ^>. Multiplicaram-se, entao, as paroquias, para as quaffs
nos cncaminhamos ou a pedido dos bispos ou por iniciativa nossa.
As vezes, era uni unico coirmao encarregado da paroquia. Em tai
atividade, tornou -se dificil dizer em que se distinguia a miss:io do
padre lazarista da atividade de urn simples padre secular: nada de
especial, corn efeito, nos identifica ou nos distingue, em tal situa45o.
A1em do macs, a Igrcja vein a tomar conscicncia cada vez niais
profunda e clara de sua natureza missionaria: a pastoral saiu do
piano individual e tornou-se obra comum, ent ambito diocesano
ou regional, e nos tivemos que nos inserir na a pastoral de conjunto ->.
Se atendermos ao nosso fim especifico, de modo particular, a
Igreja quis professar-see Igrcja dos pobres >>, eni nossos dins. Corn
cla o mundo se voltou para a pohrcza.
Conclusao: progrediu a IIissao, o mundo cresceu, a prescn(;a
dos pobres a uma realidade que hoje fala alto e interpcla a Igrcja
toda c o rnundo inteiro! A Congregacao da Nfissao teria, ent5o,
ainda, urn lugar a parte ? A muitos espiritos parece claro quc os
acontecimcntos nos levaram a uma pcrda de nossa e identidade
particular >, ainda que continue tendo sentido a rnissao a que nos
consagramos na pequena Companhia.
2. Espiritualidade
Sao Vicente foi um homen carismatico. ('om a sua santidade
c o seu espirito, movimentou o rnundo, caracterizou uma epoca,
e, de modo particular, tornou-se forte inspiradora Para a vida de
sua Congrega(;ao. Dc suas institui46cs. Sua vida, sua a espirituali-
dade', procuramos hoje descobri-la e estuda-la dc modo a fazer
de Sao Vicente nao Canto urn Horne ou uni titulo ou urna espccie
de bandeira a nos congregar para uma missao especial, mas sobre-
tudo corn o proposito de n5o o desmentirmos perante os homens do
nosso tempo, os pobres sobretudo: atraves da nossa Comunidade,
c preciso que o Santo Fundador continue vivo, presente, atual.
Em piano local, provincial, geral.
A crise esta, a meu ver, no conhecimento ainda bastante super-
ficial , da nossa parte , do que ele foi e do que fez o do que o inspi-
rou em todas as suas obras. Uurante muito tempo, tivemos dole
um conhecimento, antes, sentimental ou afetivo: elc foi urn canto
fora de serie! Iloje aparece como o santo rcalizador, cheio de ini-
ciativas, ousado, profundamente consciente das necessidades do scu
tempo, singularmente habil e pratico em descobrir caminhos novos
Para o atendintento dos pobres, inspirador c dinamizador de pes-
- 363 -
Boas cm condi46cs de aderirem ao seu zelo e de o seguirem nas
iniciativas, urn homem da Igreja plenamente aberto e fiel aos ape-
los do tempo, corajoso em cnfrentar-lhc as dificultades de todo
tipo e de qualqucr proccdencia.
A origern da crise do nossa espiritualidade estaria, entao, num
certo abandono do estudo de Sao Vicente, sua obra, seus escritos.
Estaria, ainda, para nos da Congregacao especialmente, num certo
sentimento ou impressao de clc, S. Vicente, se ter tornado menos
necessario a nossa villa c ao tipo de atividades que nos temos na
Igreja c no mundo, dada a grande variedade da bibliografia atual
relativa aos nossos objetivos, corno tambem a grande riqueza de
unia cxperiencia missionaria que o nosso tempo nos proporcionou.
3. Formacao
<, Problema n na fornra4.7io, vejo da seguinte forma:
a) Forma(wo dos Nossos, em primeiro lugar. Nab sci se, nas
outras Provincias da Congregac o, o problema continua simples c
facil. Penso que nao. Esta certamente tao dificil quanto entre ncis,
no Brasil. Entretanto, pude observar que, entrc as 40 ou mais Pro-
vincias, a modalidade da organizaSao dos nossos Seminarios Inter-
nos, o estilo de formacao dos Nossos, pouco difere, a nieu ver, dos
metodos tradicionais! Convic4ao de que reahnente nao ha ncccs-
sidade de mudar,% on falta a muitas dessas Provincias a coragem
tie assumir outro caminho Em nossa regi:io, sinceramcnte nao
vejo condicOes de voltar tranquilamente ao tipo tradicional, mesmo
renovado cm alguns poucos elementos: convencemo-nos de que
havia para ncis nccessidade de entrar por um caminho intciramente
novo, cxperiencia que o Consclho Geral felizmente aprovou. Claro,
nao tenho a presuncao de pensar que somos ncis que andamos certo!
Apenas quero dizer que considcro a problema ^> a questao da « for-
macao dos Nossos ».
b) Novas voeacoes. Tern aparecido, aqui c all. Verifico, no
catalogo do pessoal da CongregaVao, que elas nao tens faltado, gra-
5as a Deus: as Provincias tem-sc interessado pelo problema, e al-
gumas (cot-no atualmente a de Curitiba) me aparecem, na sua so-
lusao, como verdadeiros milagres! Entretanto, o recrutamento de
vocaS.C>es pars a C.I. surge aos mcus olhos como urn dificil e grave
problema: e que scminarios mcnores c Escolas Apostolicas ja nao
existent ou s,-to muitissimo raros, e o aparecirnento de voca46es
adultas ou de rapazes jib com ccrto grau de estudo e bastante incerto.
c) Voca4i,es de Ir•maos Coadjulores - Este nunca foram muito
numerosos na Congregacao. Desde Sao Vicente, porem, os nossos
Irmaos, quando verdadeirarnente chamados por Deus a colaborar
conosco na 1\Iissao, foram pelos scus trabalhos, fcitos no escondi-
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mento a na hurnildade, clernentos precio*os na vida e no aposto-
lado da Companhia. 0 problema se p6e, hoje, sob diversas formas:
como encontrar c promover novas voca46es Para esse estado parti-
cular ? ate que ponto silo eles necessarios, hojc em dia ? quc for-
macao lhes devemos oferecer ? qua] dove ser o estilo de vida deles ?
Aos Irmaos dcvcriamos confiar os mais diversos oficios, em
nossas Comunidades, formado-os devidaniente para isso. Nao %
certamente superada a pratica de eles se ocuparem dos (4 oficios
mais humildes > da casa, mas e necessario partirmos tambem para
o objectivo de eles poderem responsabilizarse, em cada casa e na
Provincia em geral, por aqueles cargos que nao exijarn o lazarista-
padre. Ora, como descobrir tais voca46es ? Que consciencia tem
os nossos coirmaos, na Provincia, da sua responsabilidade a esse
respeito ?
Diante desse problema, vamos ter brevemente (dia 16-19 de
dezembro proximo) urn Encontro de Irmaos da Provincia do Rio.
Vamos estudar juntos, padres e Irmaos: irernos escutar os Irmaos
Coadjutores nas suas angustias - eles, coin efeito, sAo os primeiros
a se queixarem e a se questionarem sobre a verdadeira razao de
ser do estado que ahracaram! c vamos dar, assim, urn primeiro
passo consciente e decidido no sentido de levar a Provincia intcira
a refletir na nossa responsabilidade comum face ao (4 problema !.
ELENCHUS PROBLEMMATUM MAIORIS MOMENTI C. M.
1. Dissipatio spiritus Vincentiani , seu prohlenuua identitatis
Vincentianae:
a) Defectus spiritus vincentiani . . . . . . . . . . 7
b) Defectus spiritus communitarii . . . . . . . . .
c) Dcrelictio operum C.I . propriorum . . . . . . .
4
S
2. Problema vocationum . . . . . . . . . . . . . 5
3. Alienatio a mundo hodierno . . . . . . . . . . . 4
4. Defectus in promissa fidelitate Evangelio . . . . . . 2
5. Defectus experimentorum . . . . . . . . . . . . 1
6. Alienatio generationurn inter se . . . . . . . . . . 1
7. Alienatio provinciarum inter se . . . . . . . . . . 1
8. Diflicultas conciliandi charisma personarurn cum institutione
communitarii . . . . . . . . . . . . . . . . 1
9. Diflicultas concilinadi organizationem internationalem cum
scrvitio E,,cclesiae localis . . . . . . . . . . . . . 1
- 365 -
10. Difficultas conciliandi administrationcm centralem cum ad-
ministrations provincials et locali . . . . . . . . . 1
Nota. E,.v decein sodalibus interrogutis octo habuincus respons iones. flic
elenchus ens hi srnthesi ostendit, led distributio in classes non est onrnino accurate.
C O M E N T A R I O
Este comentario es unit opinion mas, mia personal, con la
obligacuin de ser sincero con lo que pienso en estc momento, y
con el derecho a equivocarme v cambiar do opinion, cuando me
convcnza do lo contrario.
Una invitacion al dialogo
Esta cncuesta es una invitacion at dialogo y a la reflexion co-
munitaria. Pero lo clue presentamos aqui no es mas que el primer
paso do tin proceso que tiene los siguientes rnonientos:
1. - Probiematizacion: enumeracion de los problemas tal comp
Jos vc cada uno.
2. - Clasificaci6n de los problemas por orden de prioridades.
3. - Profundizacion: analisis de las verdaderas raices inte-
riores v extcriores al grupo.
4. - Remedios, teniendo en cuenta los recursos y posibili-
dades (lei grupo.
5. - Compromiso comunitario de acc16n. Ilasta este momento
existen discrepancies en el grupo. En este momento hay que Ilegar
al consenso y compromiso de todos.
6. - Revision y rectificacion per16dica sobre la marcha.
Los problemas enumerados en la encuesta, aun condicionados
por circunstancias locales, son de caracter general Para toda la
Congregacion. Sin duda la lista no los agota y las comunidades
locales los pueden ver de otra manera, con todo pudieran ser un
programa de reflexion.
Esta reflexion tiene una importancia muv distinta segun los
nivcles en que se produce y la proximidad al centro de decision
eficaz. En nucstra Congregacion, en cste momento, ticne mucha
importancia el nivel provincial; pcro tambien cl nivel local puede
ser decisivo, porque, al fin, es en el nivel local donde la comunidad
se vive con today sus tensiones internas v external, v donde la Con-
grcgacion se proyecta al apostolado.
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El dialogo no siempre es facil, pero es posible. Para cmpezar
a dialogar, hay quc rcnunciar por parte de todos a tener el mono-
polio de la verdad y ponerse en posicion de vcr la verdad quc otros
descubren. Al principio del dialogo, para aprender el metodo, se
podria partir de temas faciles, que no impliquen dcmasiado a ]as
personas, para aprendcr a supcrar ]as dcfcnsas, lograr facilmente
el consensus, y, descubierto el metodo en la practica, procedcr a
los problemas mas dificiles.
Es importante hacer un plan, aunque sea sencillo, v lograrlo.
Entonces la comunidad toma conciencia de su capacidad de accion
comunitaria.
Seria importante la comunicacion de resultados para cstimulo,
reflexion y critica do otros grupos. Vincentiana podria prestar este
servicio de intercornunicacion a toda la Congregacion.
Problema numero uno
En el fondo de todas las respuestas esta el problema do la idcn-
tidad vicenciana , que podria explicarse diciendo : faltan objetivos
claros en el grupo. Un grupo do Europa Central y cl grupo de los
SEIS ha reflexionado va seriamente sobre este punto, como pucdc
verse en Vincentiana (XVI (1972) 62-66; 237-241).
Opcicin cristiana V vicenciana
1:1 problema tiene dos componentes basicos: la estructura
vicenciana y cl problema del mundo con el cual tiene que enfrentarse.
La estructura vicenciana suponc una opcion cristicnca radical
y se constituye por una opcicin vicenciana.
La opcicin vicenciana no es mas quc la aceptacion de la mancra
vicenciana de vivir el evangelio. Estas dos opciones no son nece-
sariamente distintas, y la opcion vicenciana supone necesariamentc
la opcicin cristiana.
Esta opcion pucdc toner adherencias puramente humanas:
amistad, prestigio, parentesco, posibilidad do cducacidn, etc. Algu-
nos senalan dentro del grupo una adhcrcncia muy pronunciada
en el momento v es el ansia de cualificaciones civiles sin una inten-
cion pastoral clara, Como quicn prcpara una barca para un caso do
naufragio.
Si estas adherencias predominan, la vocacicin no es autentica.
En circunstancias no criticas aparentemente justifican la vida, Pero
esta vocation se dcsmorona en momentos criticos.
Contenido de la opcion vicenciana
La opcion vicenciana remite a otro problema mas profundo
de su cnntcnid(^.
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1;l modo vicenciano de vivir el evangelio contiene a mi parecer
los siguientes elemcntos:
1. - Una tarea pastoral: la continuaci6n de la obra de Cristo
en la evangelizacion de los pobres.
2. - Un estilo vicenciano de vida, que es imposible definir
por ser un niodo de vivir, Pero puedcn verse algunos puntos si-
gnificativos :
- El desprendimiento absoluto (R. C. cap. II, 2).
- La fidelidad absoluta a la voluntad de Dios (Ib. 3).
- EI programa de la cinco virtudes (Ib. 14).
3. - La vida de comunidad:
- Sentido de comunidad cvangclica de vida, de oraci6n y de
trabajo.
Sentido de equipo en el trabajo, aunque se trabajc en lincas
divcrsas.
- Sentido do cucrpo vicenciano en el nivel provincial y ge-
neral, que tiene el mismo ideal en todo el mundo, que se dcdica
a los mismos ministerios dcntro del ambiente pastoral de las Iglesias
locales.
4. - Los volos.
Creo que se puede constatar en el tnomento fundacional la
evolucidn de San Vicente de un punto a otro. San Vicente penso
primero en la tarea pastoral, e inmediatamcnte crco un estilo ade-
cuado al fin propuesto, el programa de las cinco virtudes en el
fondo es un mctodo de evangelizacion , despues sinti6 In nece-
sidad de la comunidad cvangclica y en ultimo lugar los votos. El
fin de in Congregaci6n est5 en Cl Centro y los demos alrededor de
el v en funci6n del mismo.
Hay en este cuadro muchos elemcntos que son de ascctica
cristiana universal, pero en calla uno de ellos puede descubrirse
faciimente una modalidad vicenciana.
El punto mas especifico segun este cuadro resulta in tarea
basica de in Congregaci6n: In evangelizacion de los pobres. SEIS de
los OCHO consultados estan de acucrdo que al debilitarse este
punto entre nosostros, se ha debilitado nucstra cohesion espiritual.
La vida de comunidad ticne muchos problemas: lensiones
internas , superior-subditos, tensiones personales, v tensiones externas,
comunidad -apostolado, comunidad-iglesia local v comunidad-rnundo.
Y todas estas tensiones merecen ser meditadas, dialogadas v resuel-
tas con sacrificio de todos, por un bien superior: el valor evangelico
de In comunidad y su proyeccion pastoral.
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El componente mundo
El cuadro anterior intenta descrihir las disposiciones espiri-
tuales del vicentino, pero esta actitud espiritual tiene que enfren-
tarse con el mundo de cads dia, que cambia. Las necesidades, los
problemas v las aspiraciones de los hombres camhian con cl tiempo
y son distintas en los distintos paises, no obstante in tendencia
unificadora del mundo en este momento. Esto significa que el vi-
centino ticne que estar plenamente abierto a los signos de los tiempos,
superando cualquier mentalidad fixista.
Los cambios del mundo condicionan in actitud vicenciana,
que siendo in misma, planificara sus ohms con prioridades distintas
v metodos distintos segrin los tiempos v lugares.
Teniendo en cuenta que el centro de la estructura vicenciana
es in tarea basica condicionada por el tiempo, el problema que-
daria simplificado de In siguientc mantra: e Como reorientar las
tareas vicencianas en el mundo tie hoy
Raices del problema
El problema vicenciano esta inscrito en un proceso ntas amplio
de la crisis de la Iglesia v de la vida religiosa, pero al mismo tiempo
tiene una raiz cspecifica.
La perdida tic in identidad vicenciana es un proceso en cl que
pueden percibirse los siguientes pasos:
1. - La falta progresiva do adaptacion vicenciana a la rcalidad
del mundo. Nuestro ambientc claustrado en la formacion y en in
planificacion dc los ministerios. Yo diria que nos han faltado, ade-
mas, Hombres seriamente preparados, espiritualmente e intelectual-
mente, para nuestros ministerios, con conciencia Clara del mundo
y con generosidad para realizarlos.
2. - La desaparicion de nuestros ministerios tradicionales en
muchos paises Como consecuencia de la causa anterior, y el despla-
zarniento hacia ministerios comuncs e indiferenciados, corriente-
mente mas ficiles donde va hav muchos trabajando. Esto to notan
varios en su problenritica.
3. - Con in desaparicion de los ministerios tradicionales vino
In dcsoricntacion psicologica y la disipacion del espiritu vicenciano.
Sc han creado lealtades profundas a los grupos do trabajo con dc-
trinrento de In lealtad a la conrunidad. No se puede negar in lealtad
al grupo do trabajo, pero se dcbe coordinar con la lealtad it la co-
urrmi(lad.
4. - La dcbilitacion del compromiso cristiano con los consejos
evan^gelicos. Esta es parte do una crisis mils amplia tie in Iglesia
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y tie la vida religiosa y solo en parte tiene conexion con las causas
anteriores.
En resurnen la raiz del problema es la inadaptacion de nuestros
ministerios a] mundo de hoy, no tanto en si mismos cuanto en su
metodologia. Las obras se renovaran con la renovation de lag personas.
Remedios propuestos
Antes de proponer ningun remedio tenemos que prcguntarnos:
Ticne sentido el carisma vicenciano, definido por el servicio a
los pobres, en el mundo de hoy ?
Varios lo afirman definitivamente, uno abre la ventana hacia
el tercer mundo y el equipo de la Concepcion cree que el mundo
campesino es nucstra herencia (Cf. Vine. XVI (1972) 109-112).
La mente vicenciana tienc ante si till mundo de pobres y ricos,
do oprimidos v opresores, nnanipulados y manipuladores tai Como
se manifiestan en este momento. No es mi intencidn afirmar que
estas categorias se reducen nccesariamente unas a otras.
Por otra parte la Iglesia se define a si misma como la a Iglesia
de los Pobres ». No podemos decir de ninguna manera que no hay
puesto para el carisma viccnciano en la Iglesia v en el mundo.
Lo que hace falta es enfrentarse con estas realidades, conio Sail
Vicente se enfrento con las del siglo XVII. Esta confrontacion
pondra en claro que las prioridades y sobre todo la metodologia
tienen que ser distintas.
Estas consideraciones son claras a rni prarecer, pero los pro-
blemas que se derivan pueden ser complicados y dificiles. llespues
de la a Populoruin Progressio # la promocion humana o In huma-
nizacion, como empicza a llamarse con un termino mas comprcn-
sivo, es parte inseparable de la evangelizacion. Cuando se llega at
tcrreno practic.o se roza facilmcnte in politica y entonces el problc-
nma sc obscurece y se hace controvertido.
Los consultados proponen los siguicntes remedios:
1. - La experimentaci<n. Necesitamos experinientar diversos
caminos para descubrir el verdadero. Asi cl P. Carballo. Yo cstoy
de acuerdo con esta solucion, Pero ya no estoy de acuerdo con su
formula explicativa de destruirlo todo para hacerlo todo dc nuevo.
Las obras actuales con una mentalidad nucva tienen posihilidades
y pueden dar nuevos frutos.
En cuanto a las experiencias yo exigiria las siguientes condi-
ciones :
Printera: que responda a una necesidad pastoral, no a till prin-
cipio tcorico y, nurnos atin, a un impulso deportivo.
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Segunda: quc salve los autenticos valores evangelicos N. co-
munitarios.
Tercera: que sea una experiencia de la provincia , quiero decir
que, por muy aventurada que sea, la provincia tcnga la responsa-
bilidad de apoyarla, orientaria y evaluarla convenientemente.
2. - La reflexicin teolohic a , partiendo del evangelio puro y
de la realidad pura. Es vcrdad, pcro esta solucion presenta dos
terminos muy controvertidos . Para algunos la realidad pura solo
se alcanza con el analisis tie Marx, quc Para otros no es admisible.
Y el Evangelio tiene muchas dimensiones, v no todos estan de
acuerdo en la linea a seguir en este momento . El cuestionario pa-
sado a los obispos para la preparacitin del Sinodo sobre la Evange-
lizacion mucstra esta misma variedad. Espontaneamente viene la
pregunta t corno llegar a] evangelio puro v a la realidad Pura?
3. - Para responder a la pregunta anterior yo creo que se
necesita mucha reflexicin con mucho espiritu do fc. Yo diria quc es
el carnino de San Vicente de la oracion , para ponernos en dispo-
sicion de oir la voz de Dios, y cl do la disposicion al sacrificio, para
supcrar el egoismo y estar abiertos al scrvicio de Dios y del projimo.
San Vicente escuchaba la realidad hasta que se le echaba en-
cima. No corria hacia ella, pero tanipoco hula ; sino que la observaba
y, cuando estaba seguro de la voluntad do Dios, acometia la empresa.
4. - El estudio de San Vicente . N o se trata de un estudio teo-
rico sino dc una reflcxion sobre su actitud dinamica ante la reali-
dad guiado por espiritu de Dios, su scntido de los objetivos y los
medios para solucionar los problemas que otros declaraban insolubles.
5. - Otra opinion propone ]a seriedad en la prtictica de los votos.
Sin duda esta es la solucion , pcro a lo mejor solo viene dinamica-
mente despues.
Conclusion
Nuestro problema, vo creo, no estai en el orden de los principios
teciricos, que podemos conocer bastante bien. 'Fanrpoco esta en
cl orden de las leyes. Las Constituciones, sin ser optimas, son buenas.
'l'odos necesitamos una conversion personal y todos podemos
contrihuir a la crcacion del nuevo espiritu vicenciano. Algunos
nccesitan desniontar sus defensas para abrirse a nuevas posihili-
dades y nuevos mctodos. Otros tcndrAn quc darsc cucnta quc hay
valores autenticos que se pones en peligro con los cambios derna-
siado radicales.
\eccsitamos urgentemente resolver el problema de las voca-
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ciones Para que no se rompa la continuidad. Las generaciones anti-
guas tienen valores que transmitir: lealtad a la comunidad, sentido
comunitario, sentido del sacrificio. Las generaciones nuevas ten-
dran que aportar nwchas cosas: no sentido nuis profundo dcl
Evangelio, el contacto mas realista con el mundo, la inetodologia
nueva para nuestras obras, el sentido de aventura espiritual.
Necesitamos programas de accion v medios practicos para
realizarlos.





Este dialogo fraterno ha seguido hasty ahora los siguientes
pasos :
Primero: los Padres Vicentinos de la Concepcion (Chiri(jui,
Panama ) presentan su punto de vista con una critica scria a los
Colegios Catolicos de America Latina. (Cf. VINCENT IANA, Obser-
vations on the report (^ Educ-Internationalis ^), XV11 (19 73) 86-89).
Segundo: cl P. General rogci a los Padres de la Concepcion
que tradujeran el documento al espanol Para que lo pudicran
estudiar los Padres en Venezuela . El nuevo documento, al que
hacen referencia los Padres de Venezuela , coincide sustancialmentc
con el anterior , pcro organiza las ideas de distinta manera . Damns
un extracto de la primera parte y copiamos integramentc la segunda.
E1 P. Maurice A. Roche, que firma la carta al P. General en
Hombre de todo el cquipo hace notar to siguiente:
U e ask solely that the confreres who may read the document
take into account its literar yy genre : it is not intended as a magi-
sterial work to be sent to the publishers for universal distribution,
with every word and phrase careful /v weighed ; it is rather a
translation into Spanish of a report somewhat hurriedly drawn
by some busy men in response to a request from the Superior Ge-
neral for an interchange of opinions . If we had had much more
time to rewrite it, perhaps we should have reworded some parts,
but even as it is, it substantially represents the thinking of the
confreres of Concepcion... We hope that even in its present imperfect
form it will stimulate thinking and dialogue '. (Letter to Fr.
General , j.VL73).
Tercero: la (^ Comision Colegios s de la Provincia de Venezuela
responde con el documento titulado ((Pastoral de la Ensenanza
que copiamos integro en ci terccr Lugar.
Documento de los Padres Paulinos de La Concepcion.
Resunien.
1. - hay en el texto una confusion basica, que identifica a
on lado la educacion, y a] otro lado In construccion de edificios,
la administracion de escuclas y colegios... No es cierto que la tarea
de educar las naciones implica la construcci6n de edificios, la admi-
nistracion de escuelas v colegios.
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2. - De hecho, ]as escuelas y colegios catolicos en America
Latina generalrnente no estan promoviendo in justicia en el mundo,
si se puede juzgar por los frutos aparentes, que han producido y
siguen produciendo.
3. - Tampoco se ve mucha posihilidad de mejorar la situacion...
Si se ha fracasado en el pasado, no sc ve raz6n para pensar que
tendran cvito en cl futuro,
4. - Una explicaci6n parcial dcl fracaso inevitable de la educa-
cacion para promover la justicia social, es el hecho de que las escuelas
y colegios catolicos han favorecido, casi siempre y en todas partes,
a los ricos.
5. - Hay algunas escuelas v colegios catolicos que abren las
puertas a los pobres, pero no se da gran enfasis a in ensenanza social
de la Iglesia.
6. - En cortas palabras, ]as cscuelas v colegios catolicos no
son una fuerza para producir ((changernent des structures oppre-
sives pour les faibles, protectrices pour lcs puissants », al contrario,
forman parte integral de las cstructuras injustas; de vcras, son
una de las bases importantes del sistema.
Es muy posible que nos equivoquemos en uno o todos de los
juicios emitidos en este documento, N. que los micmbros de Enuc-
INTERNATIONAL no estan de acuerdo con los puntos de vista aqui
propuestos. Sugerimos, no obstantc, que tomen en serio estas
ideas. En lugar de las dos preguntas sugeridas al final del repor-
tajc, proponcmos otras interrogantes mas basicas:
a) ; Son nuestras institucioncs educacionales una fuerza para
promover la justicia en el mundo ? 0, ^ son mas hien on baluarte
de las estructuras injustas que oprimen at pohre ?
b) Si nuestras instituciones en el momento actual son un ba-
luarte de las estructuras que oprimcn al pobre, ^ es humanamente
posible camhiarlas dentro de un tiempo relativamente corto en
fuerza que prornuevan la justicia social ?
c) Si nuestras instituciones no estan actualmentc promo-
viendo la justicia social; y si no es posible cambiarlas en fuerzas
que promuevan la justicia social, t tenemos la valentia de abandonar
estas instituciones v poner nuestros recursos linancieros y humanos
en otros campos donde puedan luchar mas eficazmente cn favor
del pohre ?
EI juicio de los cohermanos de la Concepcion, Chiriqui, Panama,
es que la Iglesia catolica seria una fuerza mas poderosa en favor
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de la justicia, si cerrase todas sus instituciones educacionales en
seguida, y dedicar a sus hombres y mujeres, al igual que su dincro,
a promover por otros medios la justicia social. kspecialmente cree-
mos que, en el caso de la Congregation de la Mision, las institu-
ciones educacionales son ajenas a los idealcs de San Vicente e in-
compatibles con cl espiritu que el nos dejo como herencia nuestra.
Nos damns cuenta de que algunos cohermanos no estan de acuerdo
con estas ideas, y que la Congregation no abandonara su envol-
vimiento en la educacion institucional. Si cs asi, quisieramos pacer
las siguientes sugerencias:
a) Los educadores paulinos deben identificarse con las
victimas de la injusticia por su manera de vivir, por la orientation
de las material ofrecida en sus colegios, por su participation directs
en la lucha por la justicia (e. g., en cl movimiento en favor de ]a
paz; en la liberation de la mujer; en la justicia racial; en la reforma
de las carceles; en la distribution mss equitativa de la riqueza en
el nivel tanto national como international; en la libertad de los
prisioneros politicos; etc.)
b) La meta de la educacion paulina no debt ser:
1) el formar a hombres y mujeres cuya inteligencia o ca-
pacidad de hacer ganancia es mayor que los alumnos
de instituciones comparables;
2) tampoco el formar a unos pobres para que ellos corno
individuos puedan entrar en la class media.
Al contrario, la meta de la educacion paulina y tie cada educador
paulino debe ser el formar a hombres y mujeres dedicados a pro-
mover de una manera cristiana el m.is alto grado de la justicia Para
todas.
PASTORAL DE LA ENSARANZA
('omisrvin de C"Ic ios de la Prov. de Venezuela
Presentation
El trabajo que presentamos a continuation fue elaborado en
dos etapas:
El Padre Javier n'Iauleon, tecnico en Colegios e inquieto por
los nuevos rumbos de la Pastoral, elaboro el Documento a petition
de la Comision de Colegios.
En una reunion celebrada en la casa Provincial el dia 27 de
agosto se discutio y aprobo, con ligeras modificaciones, el Docu-
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mento presentado por el Padre Mauleon.: dicha reunion asistieron
los Padres:
Luis Vela, Antonio Fernandez Casanova, Emilio Melchor,
Jose Maria Lopez, Antonio Hernandez, Javier Mauleon, Manuel
Ruiz, Isaac Meiaeira, Luis Ircio, Emiliano Hernandez, Eliseo
Villafruela, Cayetano Prieto, Laurentino Arce.
EI presente l)ocumento esta redactado teniendo en cuenta
]as observaciones hechas en la reunion del 27 de agosto.
La Comision de Colegios agradece at Padre Javier Mauleon
esta colaboracion prestada con gran espiritu de servicio a la Provincia.
Por la Comision de Colegios
LAURENTINO A RCE
Summary
The Commission of the Colleges of Venezuela:
1. Sincerely recognizes that the Catholic Colleges
have had many defects in the past (1),
are by no means perfect at the moment (17),
- but have real opportunities for pastoral activity in the fu-
ture (6, 8, 11)
2. Is of opinion that the defects of the past
are not inherent to the system as such (4, 12).
do not justify the affirmation that the work of the Catholic
Colleges has been substantially vitiated by them; the results,
without being brilliant , are acceptable at least in Venezuela (7).
The Catholic Colleges can be an instrument of changing
from within the capitalist mentality (12, 15).
3. All our ministries face at present the same problems of orientation,
and the results are equally subject to question (2, 8).
4. The resources and the specialized personnel of the Colleges
cannot be utilised in other fields with the guarantee of efli-
ciency (13).
5. The Church of Venezuela supports the Catholic Colleges as a
presence of the Church in the field where the future is formed (13).
6. It is not wise to limit the Vincentian apostolate strictly to the
traditional ministries: our charism has wider horizons (15).
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Sommaire
La commission des colleges du Venezuela
1. Reconnait sincerement que les colleges catholiques
- out eu been des defauts dans le passe (1),
- qu'ils ne sont pas parfaits dans Ic present (17),
qu'ils ont de reelles possibilites d'avenir pour l ' action pas-
torale (6, 8, 11).
2. Estime que les deficiences
ne sont pas inviscerees a l'institution (4, 12)
que les deficiences du passe ne permettent pas d 'aflirtner que
les colleges catholiques soient uric oeuvre substantiellement
alteree; les resultats , sans etre brillants, sort acceptables,
an Venezuela tout au moins (7).
que les colleges catholiques peuvent etre instruments de
changement a l'interieur du monde capitaliste (12, 15).
3. Tous nos ministcres ont actuellement les memes problemes de
reorientation , et les resultats sont egalement sujets it questions
(2, 8).
4. I.cs ressources et le personnel specialise ne sauraient se recon-
vertir aver la memo garantie d'efficacite (13).
5. L'Eglise du Venezuela soutient les colleges catholiques conune
presence d'Eglise stir on chantier que forge I'avenir (13).
6. 11 nest pas bon de limiter etroitement la ligne vincentienne aux
ministeres traditionnels : l'esprit importe davantage (15).
Texto completo
Los integrantes de la « Comisiun de Colegios » de la Provincia
de Venezuela -- a nombre de los compai eros que se dedican a Ia
Enseianza en nuestra Provincia --- aceptarnos complacidos la invi-
tacion indirecta del Padre General v la s muv directa » de los Padres
Roche y Rojas, para una confrontacion fraterna de ideas en base
al s< cuestionamiento n que formulan nuestros cohermanos de Con-
cepcion sobre el e Sacerdote Educador
1. - Se trata de una posic16n critica muv sincera, muv construc-
tiva v muy pastoral. Aunque Ia problematica que plantean, no nos
parece a de fondo s: pues se reduce it la s critica tradicional S contra
los ('olegios, expuesta con emocionada sinceridad. Nosotros, sobre
nucsuo canipo de actividad cspccifico cn Ami•rica Latina, \eninios
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rcflexionando mucho v con gran honradez. A la luz de una refle-
xion teologica frente a una socicdad secularizada, venimos plantean-
donos problernas bastante mas delicados e inquietantes quc los quc
nuestros cohermanos de Concepcion han querido enfatizar.
2. - Es obvio quc toda la Pastoral de la Iglcsia, ante una nueva
vision tcol6gica, esta recibiendo cambios verdaderamcnte impactantcs.
'1'odos, - en parroquias, en colegios, en cualquier otra actividad -
estamos en busqueda de caminos nuevos. Con tanteos, inquietudes,
improvisaciones, incertidumbres, cambios y angustias. Nuestros
Padres de Concepcion, muv mentalizados ya, han tornado una
opeion que nosotros aplaudirnos y en nuestra Provincia ha lido
propuesta como modelo. Al darnos ahora su critica sobre los Colegios
parecen tener en mente unos Colegios estaticos, de hace quince
anos, sin preocupaciones, al margen de los nuevos enfoques do la
pastoral actual. No es justo. Es como Si nosostros juzgaramos la
actividad parroquial teniendo en mente las parroquias tradicionales,
de hace varios anos, de pura pastoral sacramentalista. Crean nues-
tros cohermanos que no nos mantenemos al margen del tiempo.
Crean que tratamos, con ansiedad, de ponernos en hora, seg6n
las exigencias del momento.
3. - La verdad sucle ser fragmentaria. Desde su situacion
existencial, los cohermanos de Concepcion nos dicen a su a verdad.
E iguahnente nosotros, desde nuestra situacion existencial decimos
(4 nuestra )> verdad. Posiblemcnte, de la confrontacion de ambas
visiones resulte algo que se aproximc mas a <^ la s> verdad.
4. - Nuestros cohermanos inician su critica partiendo de una
inexactitud, al dicotomizar la educacion y etiquctarnos a nosostros,
praeticamuite, como educadores en sentido s estrecho s): identi-
fican la educacion con la tarea de levantar Colegios, dirigirlos, v
ensenar en los mismos. Eso no es educacion. Ni en sentido <, estre-
cho n, ni en ningtin sentido. La relacion entre todas esas tareas v
la Educacion es una relacion de medio a fin. Hacemos todo eso
Para poder educar. Para a formnar integralinente 5, sin dualismos
- que en el hombre concreto no cxisten - en todos sus aspectos
y virtualidades. Y es claro quc, dentro do esta t formacion integral »
- y para que to sea - no pucde estar ausentc In concicntizac16n
sobre <s el servicio de Dios v de in humanidad a. Si nos rcducimos
solo a levantar Colegios, a ensenar en ellos no mas, y a dirigirlos
simplemente, nos hcmos quedado en los rnedios sin liegar al fin.
5. - Posiblemente nuestros cohermanos - al pronunciarse
contra la construccion de Colegios v la direcciOn y ensenanza en
los mismos, hayan querido formular una critica - mas profunda
y radical contra la institucionalizacion do las Congregaciones
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por sus obras . Posiblemente quieran significar que en las Congrc-
gaciones han de prevalecer ]as actividades de sus miernbros sobre
las obras de ]a Institucion.
Las congregaciones, efectivamente, hablan macho -- han
hablado, al menos - de « sus Colegios, de a sus s Universidades,
de <s sus » 'Femplos, de e sus n Casas, de « sus * Dispensarios, de
<* sus * Obras Sociales. 'l'odo esto las institucionaliza , las Brava y
les da aires de triunfalismo. Las actividades de las personas estan,
forzosamentc, canalizadas , constrenidas , en funcion del sosteni-
miento de estas obras.
Si hasta ahi querian Ilegar nuestros cohermanos, les respondemos:
Que no solamente, dentro de su critica, quedan afectados
nuestros Colegios, sino todas nucstras restantes obras.
Que nuestra Provincia ha iniciado ya el ensayo de traba_jar
tambien en institutos educacionales - univcrsidades, liceos -
de propiedad estatal.
6. - Creemos que el trabajo del sacerdote educador es plc-
namente sacerdotal ; y que hoy to es etas indiscutiblemcnte que
nunca. Hacernos nuestras las palabras de nuestro Padre Visitador
en la apertura de nuestra Asamblea en el mes de abril: (* ^ Es cl
trabajo parroquial, por si mismo , mas evangelizador que el de la
docencia ? Si aceptamos corno irreversibles las corrientes de la
secularizacion y la que pone en segundo lugar la sacramentaliza-
cion, el Colegio no es un ambicntc mcnos propicio que otros para
el anuncio del Evangelio.
7. - a) Los casos concretos de Panama que nuestros coher-
manos aducen para comprobar el fracaso de la educacii n en los
Colegios Cat<ilicos, solo dcmucstran que los resultados no son
satisfactorios, definitivos, ni triunfalistas . e Pueden indicarnos - con
sinceridad - otros tipos de pastoral donde si lo sean medianamcnte
e \uestra pastoral parroquial ha logrado que los latifundistas havan
ahandonado sus latifundios ? t Que se ha hecho, fuera do los Colegios,
por subsanar, corregir o completar lo que en el Colegio esos alum-
nos no recibieron
b) Si en Panama hay exalumnos de Colegios Catolicos en el
actual gohierno de opresion, en Venezuela los hay en un gobierno
quc no es oprcsor. Cierto que el gohierno venezolano se mucve
aun dcntro del sistcma occidental capitalista. Pero la meta de su
programa es abandonar el sistema con la implantacion de la (* pro-
picdad comunitaria » de cogestion, frente a la a propiedad privada »
del capitalismo.
c) Refutando el planteamiento do nucstros cohermanos, en
el caso concreto de Venezuela, quercmos aducir tit) testimonio
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nada sospcchoso, - puts no se trata de tin panegirizante de los
Colegios Catolicos - - en las palabras del Dr. Carlos Acedo Mendoza,
consignadas en tin estudio religioso-socio-economico dedicado a
las Hijas do la Caridad. El Dr. Acedo Mendoza es economista,
profesor universitario, Scretario General de la « Comision Vene-
zolana de Justicia y Paz ». Refiriendo las vicisitudes de la historia
de la Iglesia en el pais, dice:
La Educacion Catolica ha lido, sin duda, uno de los factores
principales de este creciente reconocimiento. La presencia de los
lideres socialcristianos - educados en su mayoria en Colegios
Catolicos - en el Parlamento v su actuacion en defensa de los
derechos de la Iglesia en momentos en que era atacada, demostro
la importancia de la Iglesia en los altos niveles politicos. (...) La
presencia en el Gobierno del Partido Socialcristiano, desde 1968,
ha profundizado esta relacion >.
La cita precedcnte nos permite concluir quc de nuestros Cole-
gios salieron no « laicos silenciosos )>, sino « seglares comprometidos a.
Iloy, tras una pelea muy dura, son Gobicrno. Y con su « comuni-
tarismo » nos ofrecen una formula que frente a la capitalists
y frente a la marxista - podra ser discutible, pero representa una
opcion valida.
d) Quienes hemos sido alumnos cn las Universidadcs esta-
tales del Pais, hemos podido comprobar de cerca como los mucha-
chos universitarios salidos de nuestros Colegios, en lucha valiente
y contagiosa, defendian las banderas de la dignidad y eran In prueba
evidente de que nuestra siembra no habia sido baldia.
8. - Dicen nuestros cohermanos: a Si los Colegios fracasaron
en el pasado, e por que no van a fracasar en el futuro ?
Nos parece incorrecto el presupuesto.
Y nos parece falaz in conclusion.
El presupuesto nos parece incorrecto: porquc no es lo mismo
insatisfaccion que fracaso. Estamos insatisfechos. Quiza tanto como
nuestros cohermanos de Parroquias.
Pero la conclusion nos parece falaz: « esto fue asi, luego asi
seguir i siendo )>. En ese caso podriamos argumentar - en forma
no menos falaz - con tin u a pari n: En Latinoamerica, a juzgar
por los resultados, toda una Pastoral de siglos ha sido poco exitosa,
porque en tin aprcciable percentaje nos ha dado unos cristianos
que lo son por herencia cultural, acriticos, devocionalistas, con un
gran pasivismo providencialista, con una espiritualidad hacia lo
sacral. Luego si en el pasado el fruto file tan exiguo, por que en
el futuro las cosas van a ser de otro modo
z No seran los resultados distintos, nuestros queridos coher-
manos, si revisamos nuestra Pastoral ?
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9. - Fn la Educaci6n Catolica Venezolana, segun estadisticas
de 1972, recihen educacion gratuita el 41,8 °, de sus alunmos.
Ninguno de nuestros seis Colegios Vicentinos -por ncccsidad
es gratuito. Cierto que tiencn unas pensioner mas modicas que la
generalidad de los otros Colegios. Cierto que becamos a aluninos
con un monto apreciativo de 80.000 l) flares at ano. Pero - contra
to quc nosostros deseariarnos -- tenemos quc aceptar que nuestros
Colegios no cstan al alcance de todos. Eso constituve nucstra gran
prcocupacion. El Episcopado Nacional v ]as dos Organizaciones
Educacionalcs (Avi(, N, FAPREC) est511 trabajando por conseguir
una subvencion del Estado - que cubra los gastos - a fin de quc
los Colegios Catcilicos Venezolanos puedan abrir gratuitamente
sus puertas a todos.
10. - Nuestros Colegios, fundamentalmentc, se surten con
alumnus provenientes de la clase media alta v de la clase media
baja. Unos vienen por interes en formarse en las disciplinas pro-
fanas. Otros por recibir una Educacion Cristiana (un bucn porcentaje
est5 constituido por hijos de familias provenientes de Europa con
la educaci(ln tradicional cristiana, aunque no hayan comprendido
cl pensamiento actual de la Iglesia). Y todos pensando en conseguir
cl titulo que los acredite como tccnicos.
El tecnico, actualmente, no se incluve entre los opresores,
sino que vende su trabajo at Impresario; v, to mismo que el obrero,
ha de formar grupo de presion para camhiar ]as estructuras.
11. - Nuestros cohcrmanos aducen como una falla de los
Colegios el hecho, - - afirmado en forma generalizada - - de que
los ricos mandan a sus hijos a los Colegios Catolicos, no por su con-
dicion de catolicos, sino por otras razones: por ejemplo, la corn-
petcncia tecnica.
a) El quc se pueda afirmar esa observacic n, ya es un detalle
muy honroso a favor de nuestros Colegios: se les reconocc, at menos,
algo positivo: su competencia.
b) Partimos do quc el Colcgio no es un fin, sino un mcdio.
Un medio, por to visto, con poder de captacion: ya quc su capacidad
tecnica nos atrac condidatos que, aunque no to busquen, se ponen
al alcance de nuestro mcnsajc. Exactamente a to que, de hecho,
sucede con cualquier « Club Juvenil Parroquial s, montado con
actividades deportivas, < Merece critica ese Club por ]a circunstancia
de que muchos jovenes acudan a e1 solo por jugar futbol ? De nin-
guna mancra. Puesto que, con ocasion del juego, rccihir5n el influjo
del mensajc del sacerdotc.
c) Sc nos podra argumentar: s Pero es que se trata de gentc
de dura cerviz, con la que nada sc consigue ». Eso no se puede
afirmar de modo apodictico y definitivo, cuando hay hechos quc
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demuestran lo contrario. Y en la historia del Socialismo sc nos
habla frente a estos hechos - de (( traicion a la clase ^>. Ademas:
no es un modo muy recomendable de conquista, formar ghetos.
Hacemos nuestras la palabras de Schilleheckx: a No podemos con-
vertirnos en on grupo cerrado del quc queden excluidos los que
picnscn de otra manera, los disidentes. Debemos ser una comuni-
dad abierta que no conozca tal discriminacion ».
12. - Nuestros cohermanos, en su argumentacion, ilegan a
concluir: a los Colcgios son parte integrante del sisterna opresor ».
a) IIacemos nuestras las palabras de nuestro Padre Visitador,
el dia de la apcrtura de nuestra Asamblea, en sit PREAMMBULO nF
REFLEXION: r t Son nuestros Colcgios complices de una sociedad
(capitalismo) viciada ? t Complices inconscientes ? Complices ne-
cesarios ? 'I'odo lo que hacemos en el mundo capitalists es compli-
cidad con rl: desde cl comprar una caja de cigarrillos... hasty la
construcci6n de una iglesia. < Pucde probarsc que esta estructura
(Colegio) es mss complice que el resto de nuestra actividad, Alas
bien, nuestra labor, tanto en el Colegio como en la Parroquia, es
una filtracion en el sistema capitalista V una autocritica (lei mistno
desdo dentro, que to va a transformar y depurar )>.
b) Es muy interesante a este respecto el testimonio de Roger
Garaudv - testimonio nada sospechoso, por tratarse de tin mis-
tico del socialismo antisistema - cuando cxpone su tesis sobre to
que el llama (^ el bloquc historico )):
< Si no delininios la clase obrcra de una manera estrecha
(el conjunto de trahajadores manualcs) sino coma al conjunto
de los quc no teniendo para vender mss quc sit trabajo (manual
o intclcctual) crcan la plusvalia, entonces sucede quc esta
clase obrcra no solo no disminuve en cantidad v en importancia,
sino que, por el contrario, continua creciendo al integrar la
capas cada vez mss importantes de trahajadores intelectuales >.
Estas capas de « obreros intelectuales a constituven, segun
Garaudy, el s bloquc historico ». Y sosticne quc, mantenerse con
definiciones restrictivas respecto dc la clase obrcra v rechazar ]as
perspectivas del (( bloque historico s, seria entablar una lucha anti-
sistema abstravcndola de sus fundamentos socio-econcmicos.
13. - Si se ilegara a coniprobar que nuestros Colegios, en un
futuro, no resultan aptos, ni pastoralmente dcfendibles, ^ estaria-
mos dispuestos a abandonarlos ? Qucremos informar a nuestros
queridos Padres de Concepcion quc, en una reunion previa a nuestra
Asamblea, estuvo presentc Monscnor Ovidio Perez Morales, Obispo
Auxiliar de Caracas, figura muv prestigiosa y progresista, Presidcnte
del Secretariado Permanente del Episcopado Nacional, a cuvo
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cargo corre ] a planificacion de la Pastoral de Conjunto . Nuestro
Padre Provincial le prcguntci:
- Diganos, Monsenor , que quiere el Episcopado de nosostros.
En que podemos ser mas ritiles a la Iglesia en Venezuela . Diganos,
concretamente , con sinceridad si el Episcopado desea que abando-
nemos nuestros Colegios v dirijamos nuestro potencial a otros
servicios.
Y cl Senor Obispo contesto : s De ninguna manera. No se deben
cerrar los Colegios alegre e inconsultamentc . Nos ha costado mucho
Ilegar a donde hemos llegado; y no podemos abandonar ese frente,
cuando en otros campos de accion no vernos aria con claridad.
Deben seguir donde estan . Hoy por hoy, asi piensa el Episcopado
A Venezuela vinimos, no a dirigir Colegios. Llegamos sin
ninguna experiencia para ese ministerio . Pero nos hemos prepa-
rado con coraje y decision . Y si estamos en los Colegios, es porque
el Episcopado nos to pidiO.
14. - Nuestros cohermanos dicen que (4 la Iglesia se forta-
leceria si cerrase los Colegios v dedicase sus recursos financieros
y hurnanos a otros campos #. Puede ser que si. Como tarnbien
pucdc ser que no. Nos atrevemos a haccrles dos observaciones:
a) En cuanto al fortalecimiento con recursos humanos: Vi-
vimos una epoca en la que se necesita personal especializado . Quienes
nos dedicamos a la ensenanza hemos logrado , con ahinco , esa espe-
cializacion. La Provincia ha hecho esfuerzos muy encomiahles
preparando a su personal en la consecucion de titulos universitarios
nacionales . No crcemos que este personal desplazado a un campo
de accion, por ejemplo como el de nuestros cohermanos, rinda la
calidad que si puede rendir en el campo para el que especificamente
se preparo. No crcemos en el # Paul polivalente >.
b) En cuanto al fortalecimiento con recursos financieros:
Nosotros , concretamente , que no recibimos ayuda economica desde
cl exterior, no podriamos sostener nuestras obras provinciales de
scrvicio a c Jos mss pobres ».
15. - Dicen nuestros cohermanos que <4 los Colegios son in-
compatibles con la herencia de San Vicente >.
Para nosotros , San Vicente fue grande porque fue un autentico
hombre del siglo XVII . Supo ver los a signos de los tiempos » en
su siglo. <s Reactualizo el mensaje evangelico en funcion de los
grandes interrogantes de su epoca ». Esa es la < herencia a que San
Vicente nos ha dado . Aceptar como herencia de San Vicente en
el siglo XX, los <( hechos )) que e1 realizo, es empequenecerlo, es
adolecer de una fatal miopia.
Si no queremos encorsetarnos de antemano , aprisionarnos
dentro de un a aparato ortopedico > inmovilizador , no nos consi-
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deremos herederos de (( hechos que camhian con ]as epocas -
sino hcredcros del s espiritu >.
Si nuestra herencia fueran los « hechos ,>, habria que sometcr
a critica toda nuestra actividad parroquial dc hoy: porquc San Vi-
cente dejo de ser parroco Para hacerse misionero; y, hoy, en la
Congregac16n, estarn>s dejando de ser nrisioneros Para hacernos
p arrocos.
Lo que nos define en forma excluvente --- en Panama puede
ser que si - no son los s campesinos n. En Venezuela, no. El 75,9°(,
de nuestra problac16n es urbana. En estos diez ultimos anos ha
disminuido la poblaciein campesina en un 9,80(,. No existe aqui
conciencia campcsina como, segun referencia, existe entre los pa-
namenos.
Si nuestros colegios son liltraciones autocriticas dcntro del si-
sterna capitalista y formarnos a nuestros alumnos como futuros
obreros que venderan su trabajo tecnico v, a la larga, formaran
el (I blodue historico ^> de que nos habla Garaudv, creemos que,
dentro de la herencia de San Vicente, estamos inter-retando un signo
de los tiempos en Latinoamerica con sensibilidad social vicenciana.
16. - Las recomendaciones que nuestros cohermanos nos su-
gicren a quienes vayamos a permanecer en la Docencia, recogen,
por lo general, una problematica panamena y norteamericana: los
presos politicos , la segregacicin racial , la ernancipacion feminista...
Pero si hacemos nuestro, por ser vital hoy en Latinoamcrica, to
referente a la justicia internacional . Es la tesis obsesionante que esgri-
rne nuestro Presidente, con lujo de razones, dentro v fucra del pals.
Mucho es el camino que queda por recorrer cuando el mal mfrs
profundo que afecta a nuestros pueblos es Hoy, sin duda, la mani-
pulacion econcimica exterior inmisericorde de que son victimas.
Esto explica que en nuestros paises ahora conscicntes de
estas manipulaciones - el eje direccional que los mueve sea el
:\'acionalismo y quc todo lo demos subordinado a este, como afirma
J. Comblin en su ensayo e Ideologias y Movimientos en America
Latina », advertencia que dehemos toner muy presente todos los
quc tanto hablamos de sistemas y antisisternas: s En caso de con-
flicto entre sentimiento nacional y lucha de clases, el nacionalismo
siempre es el mas fuerte ». Esto nos hace pensar quc, durante al-
guoas decadas todavia , los movimientos sociales tcndran quc re-
conocer la fueraa y la presencia de ese factor en todos los modelos
realizables.
17. - No viene at caso prolongar esta larga exposicion con la
autocritica de nuestros desajustes en el funcionamiento interno de
nuestros Colegios. Confesamos con sinccridad, que Si los tenemos.
Estamos urgidos de una seria refleairin teolo{pica sobre los ministerios
en in I ' Iesia <s cwno servicio * (no tiene ►t otra razdn de ser ) y, en base
a esa reflexion , vivir nuestra (, diaconia )) con autenticidad, en sus
consecuencias nods exi,entes. Si a somos pars servir e, los intereses
de nuestros alumnos, de sus familiares , de ]a sociedad , no pueden
quedar subordinados, ni at prestigio del Colegio, ni a la comodidad
de nuestras personas. \ecesitamos mas a frescura apostolica )). Mas
contacto de reflexi<in con el momento eclesial. Mucha sensibilidad
para ponernos en sintonia con una dinamica de camhio: no pre-
cisamente para poder e sobrevivir a frente a una sociedad scculari-
zada, lino para a mejor servir ). Necesitamos revisar una serie de
detalles que pueden ofrecer una imagen de testimonio ' poco dia-
fano ). Nos ha faltado sacrificada cntrega para ' proyectarnos o pasto-
ralmente sohre los hogares de nuestros alumnos a fin de transfor-
marlos en una especic de parroquia personal >. 'I'enemos, como
nadie, los recursos humanas para crcar esta e conwni<in parroquial
porque a no hay amor entre los esposos, si Cl hijo no cape en medio
Es un reto por delante. Y una confesibn, muv sincera, de nuestras
humanas limitaciones.
Solo nos resta agradecer a nuestros cohermanos su a cuestio-
namiento critico », que resulta tanto mas oportuno en esta circun-
stancia en la que toda nuestra Provincia esta en periodo de reflexiun
para su Asamhlea. Sicinpre la critica es provechosa: nos pone en
actitud reflcxiva, nos obliga a preguntarnos sobrc nuestras mctas
y nuestros mctodos, nos compelc a ser flexibles silt encastillarnos
en esquemas preconcebidos , nos enriquece con los puntos de vista
desde otras perspectival pastorales . V hace como en la presente
circunstancia clue podamos hacer realidad eso que dehe ser <, norma e
siempre, pero mucho mas en esta epoca de husqueda : a dejarnos
enjuiciar por otros, mantenernos en una especie do reflexion per-
manente, rendirnos cuentas y rendirlas cuando sc nos pidan ^>.
La C'omision de l'n/< ^i,,s
de In Provincia de I en:nela
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S T UDIA
UNION DE SUPERIORES GENERALES
Summary
1. The U.S.G. (Union of Superiors General) was founded in
1950 during the Congress of the a States of Perfection ^> to facili-
tate taking common action with regard to the projected <( aggior-
namento )) of the Religious Life.
2. Activities: A Central Council of 8 members plans the work.
The General Assembly from time to time introduces structural
changes. The informal meetings are sessions for common study
and reflection on varied and interesting topics. The most important
are those held at the Villa Cavalletti.
Four Superiors General are members of the S.C. for Religious
and Secular Institutes, and another four of the S.C. for the Evan-
gelization of Peoples.
The U.S.G. has collaborated in the preparatory work for Va-
tican II, for the Synods of Bishops, and in the drawing up of the
postconciliar documents on the religious life.
3. Other Contacts: With the Pontifical Commission, Justice
and Peace ', with the Secretariate for Non-Believers, and with the
Council of the Laity. Also with the following: Educ-International;
Cor [Jnum; Caritas International; Agrimissio; Multimedia-Inter-
national ; Sedos; the Commission for Christian Medicine at Geneva.
It also has contacts with the union of Superioresses General
(L_7.S.I.G.), that of Assistants General, and that of French Assistants.
4. U.11. Participation: Father Richardson is a member of the
S.C. for Religious and Secular Institutes , of the Council of L:.S.G.,
and President of the group of Societies of the Common Life.
The other members of the Curia share the responsibility of
representing the Community with the other bodies listed above.
5. Assessrnent: In view of the number and the quality of the
people who belong to it, the U.S.G. has theoretically great influence.
In practice, however, this influence is lessened by reason of the
decentralisation of Religious Institutes, the difficulty in reaching
a joint policy, and a certain mistrust of central organisations.
The V.S.G. is an autonomous organisation with its own per-
manent secretariate which transmits information to the various
Sacred Congregations, to the different General Curias and, through
them, to the religious.
Juridical questions take up little time: most of it is devoted
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to interior problems, and the L. S.G. is making a great effort to
be more open to pastoral problems.
Sommaire
1. L'U.S.G. ( Union des Superieurs generaux ) a vu le jour
it Rome, en 1950, an Congres des etats de perfection , en vue d'une
certaine demarche commune pour le renouvellement de la vie re-
ligieuse.
2. Actizutes. [In Conseil de huit membres ordonne le travail.
L'assemblee generale donne it ]'Union son organisation. Des sessions
informelllcs permettent ]'etude commune de ccrtains sujcts. Im-
portantes, interessantes, elles se font clans la grande banlieue de
Rome, a la Villa Cavalletti.
Quatre superieurs generaux sont membres de la SC pour les
Religieux et Instituts seculiers, quatre autres de la SC pour ]'evan-
gelisation des peuplcs.
I.T.T.S.G. a collabore a Vatican-11, aux Synodes, it la prepa-
ration des documents concernant la vie religieuse.
3. Autres contacts. Avec la Commission pontificate justice et
Paix, Ic Secretariat pour les non-crovants, Ic Conseil des Laics.
Avec d'autres organismes: Educ-Internationalis, Cor Unum,
Caritas Internationalis, i\Iultimedia-Internationalis, Sedos, Comi-
sion de Medicina cristiana de Geneve.
Et aussi avec ]'Union des Superieures Generales (U.I.S.G.),
des Assistants generaux de Rome, des Assistants francais.
4. Participation de la C.M. Le P. James W. RICHARDSON est
membre de la S.C. des Religieux et Instituts seculicrs, membre du
conseil de ]'USG, president du groupe des societes de vie commune.
Les autres membres de la curie generalice se partagent la re-
presentation dans presquc tous les organismes mentionnes ci-dessus.
5. Appreciation. 'I'heoriquement, en nombre et en qualite, l'in-
Huence de I'USG est grande sur les personnes. En pratique, it faut
tenir compte de la decentralisation, de la difliculte d'un plan d'en-
semble qui ne saurait d'ailleurs s'imposer, du credit relatif des
organes centraux.
L'USG est un organisme autonomc, ayant son secretaire per-
manent, capable d'informer les dicasteres romains, les curies ge-
neralices, et, par elles, les instituts religieux.
Les questions juridiques prennent peu de temps; les problcmes
internes beaucoup plus. L'USG fait un grand effort pour s'ouvrir
aux realites pastorales.
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UNION DE SUPERlORI S GENERALES
1. - Ilisloria.
Estas notas sobrc la Union de Superiores Generates (USG)
se publican para tener informada a toda la Congregacion de ]as
actividades de la Curia Generalicia. Sin duda ]a misrna exposicion
presenta puntos vulnerables y controversiales, quc pucden esti-
mular un dig logo activo entre la Curia y las Provincias y las mismas
Comunidades.
La idea de la union nacio en el Congreso de los Estados de
de Perfeccion de Roma de 1950, y solo en 1955 tomo cuerpo de-
finitivo con la aprobacicin do la S.C. de Religiosos v la crecci<in
canonica como <s persona juridica >> dentro de la Iglesia. Respondia
a una necesidad, sentida en aquel momento de una manera parti-
cular, para poner en marcha, de comun acuerdo, la renovac16n y
el a aggiornamento s> de la vida religiosa.
Terminado el Concilio Vaticano 11, se sintio la necesidad de
una mejor estructuraci6n, v cl 4 de encro de 1966 se organizaron
cuatro comisiones, que se convirtieron en doce el 3 de noviembre
del mismo ano. El 20 de febrero de 1968 se reducian a diez.
La vida de estas comisiones fue muy precaria. Se ve que se
habia hecho una estruetura muy a priori, porque en 1971, despues
del Sinodo, solo funcionaba la Comission VI de Misiones, v entonces
se crce) la Comisi<in de Justicia v Paz. En 1973 se creo otra vcz la
de o Aggiornamento s.
En los ultimos tiempos, despues de las experiencias pasadas,
la tendencia es a crear los organismos, temporales o permanentes
segun los casos, cuando la necesidad se siente vivamente.
2. - .lctividades.
No obstante estos vaivenes de la organizacion interna, su acti-
vidad estos anos ha sido grande v fructuosa. El Consejo de la VSG
se reune periodicamente Para tratar los asuntos segun los estatutos.
Principalmente se ocupa de asuntos internos de la Union v de la
planificacion del trahajo.
El Consejo, llamado de los 16 ocho superiores generates y
ocho superioras generales mantiene el contacto con la S.C. de
Religiosos. En 1970 colaboraron activamente en la clahoraciem de
la instruccion s Evangelica Testificatio ^>.
Cuatro superiores generates son miembros de la S.C. de Re-
ligiosos y otros cuatro formam parte de la S.C. Para la Evangeli-
zaci6n de los Pueblos.
Una o dos veces at ano la USG celebra Asamblea General para
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Ia eleccion de cargos v otros asuntos internos con el fin do asegurar
cl funcionamiento correcto do Ia misma.
Pero, dondc realmente se muestra Ia vida de la USG, es en
las rcuniones llamadas no-oficiales, que son mas frecuentes y se
centran normalmente en problemas comunitarios y pastorales. La
problematica rica y la facilidad de los contactos personales les din
enseguida un lugar preponderante en la organizacion. Dos conviven-
cias anualcs en Villa Cavalleti han producido varios cstudios muy
dignos de tenerse en cuenta. Tengo sobre la mesa un < dossier >
sobre la oracidn y otro sobre la vida comunitaria, ambos de 1972,
que merecen estudio a parte. IIay otras rcuniones mensuales de una
tarde, que han tratado una problematica muy variada, pcro con
la dominante general de problemas infernos de Las comunidades:
fornmac16n, vocaciones, comunidad, cambios, experiencias, etc.
i\lerecc la pena destacar la participaci6n de ]a USG en la pre-
paracion y en cl desarrollo del Concilio Vaticano II y de los si-
nodos que han seguido at Concilio. Como es normal su aportacicin
es mas notoria en los decretos s Pcrfectae Caritatis » y s Ad Gentes »
por tratarse de materias que tocahan muy de cerca a los institutos
religiosos. Despucs del Concilio colaboraron con la S.C. de Re-
ligiosos en las instrucciones a Ecclesiae Sanctae > y <s Renovationis
Causam s.
De su aportacicin a los sinodos es de notar el estudio sobre
la justicia cn el mundo y los programas de accion que claboraron
a continuacion. La documentacion, que ha quedado sobre este tema,
es particularmente rica.
Una comisi6n mixta trabaja en este momento en una encuesta
sobre la educaci6n con vistas a un nuevo documento do la S.C. do
Religiosos sobre esta materia.
Todos estos contactos con la Santa Sede aseguran a los Dica-
sterios Romanos una informacion realista, concreta e inniediata do
los problemas de la vida religiosa en cl mundo.
Por su parte Las Curias Generalicias, gracias a la USG, disponen
de una informacion muy amplia que les pcrmite pacer frente a sus
propios problemas con mayor seguridad y hacer at mismo tiempo
de multiplicadores dentro del propio instituto y mcdiante Las con-
ferencias nacionales de superiores mayores.
3. - Otros contactos.
Hay otra linea de contactos , que desplazan la actividad de la
USG hacia las realidades pastorales. Tales son su colaboracion con
la Comisicn Pontificia de Justicia v Paz, el Secretariado para los
No-Creyentes y cl Consejo de Laicos.
En otra Linea esta su colaboracion con otras organizaciones
internacionales Lie caraeter assistencial y pastoral : EDuc-INTER-
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NATTONALTS, COR UNUM Para organizar el socorro a regioncs sinie-
stradas, CARITAS IN'rERNA'r[ONALTS, ACRTMISSTO para la promoci6n
agricola, RI[n.TIMEnIA-I1'rF.RNA'1-IONALIS para la promocion de los
medios do comunicacion social at scrvicio del Evangelio, SEDOS
para refiexion e informacion, Comisi6n de Jledicina Cristiana de
Ginebra y las organizaciones Catolicas del mismo tipo.
Paralclas a la USG v en colaboracion con ella est1 la Union
de Superioras Generates, la Union de Asistentcs Generates y la
Union do Asistentcs Franceses.
4. - Participacion rte la Congregaci4n de la Mision.
Nuestra Curia Generalicia participa en todo este mundo de
reuniones v actividades. FA P. General es Miembro de la S.C. de
Religiosos e Institutos Seculares, micmbro del Consejo de la USG
v Presidente del grupo de Sociedades de Vida Comon.
'lbdos los miembros de la Curia se rcparten ]as representa-
ciones en los siguientes organismos: Comisi6n dc Justicia y Paz,
Consejo de Laicos, Secretariado Para los No-Creyentes, Union
de Asistentes Generates, Union de Asistentcs Franceses, SE.DOS,
AORIMMISSTO, EDUC-INTERNATTONAT.TS, Mass Media Intcrnationalis.
La necesidad v la conveniencia de estos contactos salta a la
vista. Puede scr una estructura pesada, tcbrica, alejada de ]as bases,
pero el aislamiento seria mucho peor.
5. - Intento de evaluacion.
Potencial teorico y efectivo. La filosofia do la USG cs sencilla:
unir las fucrzas para la okra comun at servicio del mundo dentro
de in Iglesia. El potencial teorico de la USG es extraordinario,
teniendo en cuenta la cantidad v la calidad de las personas, que
dependen de la union. Pero el rendimiento practico sc reduce nuicho,
dadas ]as circunstancias concretas dc la Union: la descentralizacion
actual en el interior de los Institutos religiosos, la dificultad de
comprometerlos a todos, v sobre todo la dificultad de presentar un
plan concreto de acciOn en el que todos los grupos puedan cola-
horar. Tal vez habria que anadir todavia cierto prejuicio de que
las casas gencralicias de Roma son un reducto de conservadurismo
at servicio de los i)icasterios Romanos.
Ciertamente el momento no esta Para una centralizacion del
poder, ni tampoco Para una planificacion desde arriba, Pero una
inspiracion comim ante los mismos problemas y una linen de re-
flexion y accion at mismo tiempo es perfectamente compatible con
la descentralizacion actual.
Y sobre el conservadurismo do las curias, a juzgar por la do-
cumentacion, hay que afirmar una gran apertura v sensibilidad a
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los prohlemas del mundo, y tin deseo muy sincero de hacer la adapta-
cion eficaz, Para que la vida religiosa sea tin testimonio evangelico
en el mundo.
Organism nredio. La USG no es un organismo do la Santa
Sede, que recibe y transmite pasivamente ]as consignas que puedan
emanar do los Dicastcrios Romanos: tampoco es tin sindicato de
oposicion, sino tin organo autonomo de dialogo y colaboracion
con la Iglesia al servicio del mundo. En el momento en que la Santa
Sede ha de tomar decisiones que afectan a los Institutos religiosos,
la USG esta en position de aportar una information valiosa v pre-
sentar su punto de vista sobre el asunto. ('on frecuencia la Santa
Sede pide a la USG su colahoracion en otros campos. En este nivel
la USG ha tenido sus mejores exitos.
La USG dialogs tamhien con las conferencias nacionales y
regionales de religiosos. No hay dependencia juridica en esta linca
y cl dialogo resulta mss cspontaneo.
Su influencia en el interior de los institutor religiosos pasa a
traves do ]as curias gencralicias. El grado de influencia en esta linca
puede variar mucho segtin cl grado de compenetracion de la Curia
Generalicia y el grado de descentralizacion del instituto. De todas
maneras la information, la discusion de problemas comunes, la
comunicacion de experiencias e iniciativas dan a las curias generalicias
una nucva perspectiva Para ver sus propios problemas.
Activida(/es concrelas. Es dificil pacer una evaluation de estas
actividades. Partiendo de la documentation que tengo a mano,
se pueden haccr las siguientes apreciaciones.
A primcra vista en ]as memorias predominan los problemas
internos, pero una observacion mss atcnta descubre que la energia
gastada en la estructuracion de la Union parece normal.
Las cuestiones juridicas no parece hayan consumido demasiada
energia. Es muy interesante el contacto con la COinislon Pontificia
para la Revision del Codigo de Derecho Canonico, con el fin de
salvaguardar la fisonomia propia de las diversas familias religiosas
v la libertad interna de las mismas. Dc la misma manera se ha hecho
necesario el dialogo con la S.C. de Religiosos Para huscar solution
a diversos problemas practicos.
Los prohlemas internos de la vida religiosa todavia parece que
prevalecen sobre los prohlemas pastorales. 'l'ambien parece normal
por el caracter mismo do las curias y sus funciones en el interior
de los mismos institutos.
Los problemas apostolicos van tomando una atencion creciente:
el programa de la justicia en el mundo, el actual estudio sobrc la
Evangelization, la reflexion sobre el Ano Santo, la atencion al Con-
cilio de los Jovenes en Taize y al Ano do la Pohlacion y la Familia
estan clararncnte en la linea pastoral.
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Por otra parte la USG esta muy atenta y con frecuencia pre-
sente a los grander eventos, dondc se discuten los problemas del
mundo actual y de su futuro. Asi ha seguido muy de cerca la con-
ferencia de la UNTAD en Chile en abril de 1972, la Conferencia de
Estocolmo sobre la preservacion del ambiente en junio de 1972,
y ha cnviado obscrvadores a la Confcrencia de Bangkok de 1973
organizada por la Comision de Misiones y Lvangelizacion del 1\Iundo
del Consejo Mundial de las Iglesias, y en Roma ha estado repre-
sentada en la discusion sobre MIision Urbana de la misma org a-
nizacion.
Con esto la USG pace un esfuerzo para informarse dc los pro-
blemas del mundo y estudiar la contribucion, que las familias re-
ligiosas pueden aportar a la solucion de los mismos.
I;niilio Ciu
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NO TI T1I RI UM
NoMtxATto Puvrit << i.^. -- M. Paul SOCHA , Episcopus Auxi-
liaris Gorzow
Le Saint Pere a nonnne, le 21 Novembre 1973, M. Paul So-
enA, de la province de Pologne, cveque auxiliaire de Mgr Wil-
helm PL[PTA a Gorzow.
Mgr Paul SOCHA, ne le 10 Janvier 1935, apres ses etudes a
l'l;niversite catholique de Lublin, a enseigne pendant dix ans la
theologic fondamentale au Grand Seminaire de Gorzow. Depuis
un an , it v etait comme directcur spirituel.
Boletin de la CLAPVI
(Confcrencia Latino Americana de Provincias Vicentinas . Ante-
provecto . Ano I NO 1, Septiembre de 1973 - Bogota , Calle 13,
NO 27-57)
El P. Luis Jenaro Rojas, Secretario de la CLAPVI, ha empe-
zado la publicacicin dcl boletin. Sus planes son ambiciosos dentro
de las posibilidades . Estit bicn informado por sus contactor di-
rectos con las provincias v sus apreciaciones son valientes y sin-
ceras. Le auguramos todo el exito v deseamos que se convierta en
instruniento eficaz de dialogo en el mundo vicentino de America
Latina.
V-Pttov. Ai:TuROP[ CA. Catholic center of information
During the last (tenth) ordinary session of the Episcopal Con-
ference it was decided to stablish in Addis-Abeba a Catholic Center
of Ltjormations. Fr. Francois Hrillet, C. M1. will be responsible
for it.
This center should comprise:
a religious library with a catechetical section,
a group for translation and editions of religious texts in
Amharic.
a catholic bookshop,
a library for young people,
eventually also an animating center for youth movements.
\ ^rrr. Thomas Wang, Vic. Capitularis Dioe-
eescos Pekinensis
AL% POSTE PERDU? (Entretien avec trois pretres chinois)
r Non recognoscinnis auctoritatem Papae, qui est tantum Epis-
copus Romac'>. (" cst aver ccs paroles glue IC Pere 'I'honhas 11'ang
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- - La arlste -, s'est presente lui-meme comme Vicaire Capi-
tulaire de l'Archidiocesc de Pekin, a essaye d'expliquer les rela-
tions entre « 1'Eglise independents de ]a Chine s> et le Vatican. Le
R.P. Laurent SHE., cure de l'Immaculee Conception, unique Eglise
Catholique de la Republique Populairc de la Chine encore ouverte,
s'est montre dispose a arranger vers la mi-mai one rencontre avec
les plus hauts ct les plus connus ecclesiastiques de la Chine.
Le 9 mai, lc Pere Nang m'a recu au vestibule du presbyters,
le thermos habituel avec l'cau chaude pour le the sur une petite
table. La conversation, sans interprcte, se deroulait en une langue
improvises, qui constituait un melange de latin et d'anglais.
Conune j'ai pu le constater, it v a a Peking quatrc eglises. lane
d'entre elles se trouve dans lc vieux quartier diplomatique et clle
a ete convcrtic en one ecole. La deuxiemc, a Beitang - Eglise du
Nord, est actuellement fern>ee. La troisiemc s'appelle a i)ongtang a
- Eglise de ]'Est. Cette eglise est aussi fermec, comme j'ai pu lc
constater personnellement. Reste ancore ouvcrte 1'eglise du Sud
clans les beaux de laquelle se cantonne la forme organisee de la
vie ecclesiale do la Chine.
Contre unc opinion courante d'apres laquelle on y dit la messc
uniqucment le dimanche, j'ai pu constater qu'on v celebre au moins
une messc par jour. Les fideles pratiquement n'v participent pas;
on v voit cinq on six personnes, v compris Ic personnel du pres-
byte're. Aucun des fideles ne se sert du missel, encore que la messe
soit elite en Latin; certains cependant avaient le chapelet daps lours
mains. Le rite correspond aux livres liturgiques de ]'Occident avant
la reforme liturgiquc du Concile.
D'apres ses propres declarations, lc Pcre Nang a ete ordonne
pretre en 1948. En 1958, it a ete Vicaire General do 1'Archidiocese
de Pekin, deja sous tin eveque patriote. Quand cct eveque est mort
en 1964, lc P. Nang s'est declare Vicaire Capitulairc.
I)epuis plusicurs annees -- probablement depuis vingt ails -
ces pretres n'ont pas de nouvelles sur la condition des autres 19 ar-
chidioceses, 93 dioceses et 23 divers territoires ecclesiastiques dc
la Chine. II etait tres emouvant de poser des questions et d'enten-
dre Les reponses de mes interlocuteurs sur Les eveques dont le sort
est inconnu en Occident. A toutes mes demandes sans exception
on repondait soft a mortuus ^> soit « nescimus ».
Les trois pretres n'etaient pas en etat non plus do me (lire,
s'il y a d'autres eglises ouvertes dans le pays. Person ncIlement
j'avais ]'impression que, meme s'ils le savaient, it leur scrait im-
possible de me le dire. Its ont neannioins reconnu qu'il v a encore
quelques cinquante eveques vivant en Chine; ils ne savaient rien
dire sur le nombre de pretres et de fideles. Dans l'Archidiocesc
de Pekin, it v a actuellement <( environ ) vingt pretres.
(lien que d'un cute les trois pretres sc declarcnt pleinement
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pour les dogmes, la morale et la liturgic de l'Eglise Catholique, do
l'autre ils estiment que le dogme de la primaute papale est moins
important. Mais j'ai cu l'impression qu'ils laissent cctte question
ouverte pour l'avenir et que les raisons de lour declaration d'inde-
pendance sont plutot de nature politique que religieuse. Ils sc pro-
fessent sans la moindre ambiguite non-communistes, car I'atheisme
ne peut etre concilic avec leur foi. Its aimcnt pourtant leur patrie
et ses chefs car cela est conciliable avec leur foi de chretiens.
11 etait aussi frappant que mes interlocuteurs manifestaicnt un
absolu manque de connaissance de cc qui se passe hors de leurs
frontieres. Avec tin invraiscmblablc et reel etonnement, its ont
appris que le Vatican avait conclu des accords avec certains pays
socialistes et que, dins ces pays, on a pu pourvoir a quelques sie-
ges episcopaux.
A ]a fin de la conversation avec les trois pretres dont aspect,
comportement et fa4on de faire surtout pendant les ceremoines li-
turgiques etaient pleins de lignite ct de recucillement, j'ai voulu
savoir cc qu'ils attendent dans l'avenir pour l'Eglise Chinoise. Avec
un regard resigne, la Pere Wang ni'a dit tout court: « Fiat voluntas
Dci *. Et quand it me serra fortement la main, j'ai cru voir Bans
ses yeux beaucoup plus qu'il ne pouvait me dire.
[D'apris Richard Estarriol, Die Furche, 14.7.1973].
PROV. 'I'oLOsAKA. - Commentaire a s Joint Venture
Perc,
Je me suis prornis apres lecture attentive de <e Joint Venture >,
publication de Sedos (juin-septembrc 1973), de venir vous remer-
cier. C'est tun document quc m'a eclaire et qui correspond a la rea-
lite dans laquelle nous nous trouvons. Les principes aident a clari-
fier les petites experiences que Woos pouvons faire ici et la, et
pcuvent permettre de se tracer une ligne de conduite. C'est la pre-
miere fois qu'une aide de cc genre ni'a ete fournic par la Congre-
gation, et je me propose de la faire passer it d'autres confreres et
memo it nous Soeurs habitant sur le quartier...
J'at note ccci: les idecs generales me paraissent excellentes et
resument cc que nous constatons stir les grands ensembles.
Le fait d'avoir une vue generale de diflferents endroits du monde,
renforce les idees que nous pouvons avoir stir place.
Stir un plan de critique positive... ne serait-il pas possible
apres affirmation de certains principes generaux d'etayer ces prin-
cipes par quelques faits concrets oil quelques reflexions de per-
sonnes vivant dans Ics agglomerations urbaines.
...Comment alder les pretres de la Mission it tenir compte de
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ces reflexions pour envisager cnsamble une pastorale nouvelle adaptec
aux aspirations des personnes ?
(D'apres une lettre de M. Goyaux).
Iota. Por iniciativa del P. General se ha cnviado a 62 co-
hermanos un numcro de « Joint Venture * sobre la ;nision Urbana.
El P. Goyaux encuentra buenos los principios generales, pero echa
de mcnos algo sobre realizacioncs. Eso es precisamcnte lo que el
P. General quisiera saber de los cohermanos: que esfuerzos se
hacen en la Congregacion para renovarse en este campo ?
PROV. VENEZUELANA. Una experiencia pastoral
Con fecha 24 de octubre pasado se acepto la proposicion de
una experiencia pastoral, que hicieron al consejo provincial los
padres Ansia v Suarez. Sustancialmente consiste esta experiencia
en integrarse a una zona pesquera (La Esmeralda) de nuestra pa-
rroquia de Cariaco, para vivir en total integracion con los pcsca-
dores la vida pobre de estos, ganandosc el sustcnto con el trahajo
manual. El fin pastoral es naturalmente la promocion humana v
cristiana de cstos hijos de Dios. El Sr. Obispo de Cumana acepta
la experiencia v lo mismo el Visitador v su Consejo. Por nuestra
parte, la aceptacion de la experiencia no supone la aceptacion to-
tal de los principios que la motivan, v hemos tratado de darle a
csta aceptaci6n cl rnatiz de una total radicalidad, a fin de clue sea
mas vcrdadera v mas aceptada por todos. Ojala veamos la hendi-
cion de Dios sobre este esfuerzo, nada Neil, por cierto.
Reunion de CLAPVI en Buenos Aires
El proximo 27 de noviembre nos reuniremos por segunda vez
v en Buenos Aires los Visitadores de America Latina. Se adelanta
en un ano la reunion prevista, por ver Si podemos Ilegar antes a
algun compromiso concreto de los objetivos de nuestra reunion.
Se escoge Buenos Aires por celebrar la provincia argentina en esa
fecha su centenario.
[Bulletin Injonnalivo , N. 18, 5. .\" l . i 31
PRov. M:rri<rrr.Nsis. The Spanish Vincentian Fathers at
Potters Bar
It was in 1922 that the Spanish Vincentians were entrusted
with the spiritual care of the Orissa Mission in East India.
The missionaries soon found that the knowledge of English
was necessary to carry on their work.
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The Spanish Vincentians in the Philippines were also asking
that the priests sent to that mission should know English. It was
then, that the Madrid Provincial thought of opening a house of
studies in London.
Cardinal Francis Bourne through Bishop Bidwell suggested
that the Fathers should establish themselves at Welwyn Garden
City or Potters Bar, where they could open a Nlass Centre and
thus help the small group of Catholics in the district.
A house was bought in Potters Bar, a room in the house was
used as a chapel, then a temporary Church was built, which was
destroyed by a V2 rocket in 1945 and finally a permanent Church
was constructed in 1962. This was canonically erected into a
Parish by Cardinal John Carmel Heenan on 12th February 1969
and dedicated to St. Vincent de Paul and St. Louise of Marillac.
Ever since the beginning this house has served as a training
centre for Vincentian student priests to learn English and acquire
pastoral experience by supply in the parishes.
Up to (late 567 priests have studied in this house. Many of
them are now working in the missions, mainly in India, Madaga-
scar, The Philippines, and The Americas.
The foundation of this house has proved to be a great success
not only for the learning of English, but, also for the general edu-
cation of the young Vincentians.
By celebrating the Golden Jubilee on Wednesday 26th Sep-
tember 1973 we wish to thank God for the many blessings received,
and to express our gratitude to all the benefactors, the authorities
of the diocese, the priests of so many parishes and the good people
of Potters Bar.
The {^ highlight' of the celebrations, was the Golden Jubilee
Mass offered by Card. John Carmel Heenan and 16 other priests
among them: Frs. Julian Tohar end Miguel P. Flores.
Connected with the Golden Jubilee Celebrations was the
INAUGURATION of our new premises built in modern style and set
in very pleasant surroundings.
E. ORTIZ, C.M.
Potters Bar, 27th Sptember
Concilium 16'
Le Conseil pour les rapports avec la Sacree Congregation des
Religicux a tenu une reunion le vendredi 28 septembre, it 17 h.,
dans les beaux de cc l)icastcrc.
Presents :
de la S.C.R. ......... S.E. Ic Cardinal Arturo 'I'ABERA, C.M.F.
S.E. Mgr. Agostino MAYER, O.S.B.
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R.P. E1io GAMB.ARI, S.M.M., Sous-Seer.
Sr. Taddca KELLY, S.D.P.
R.P. Aldo POGGI, S.S.P.
R.P. Jeses TORRES, C.M.F.
R.P. Diego DI ODOARDO, C.P.
Sr. B. Mary FITZGERALD, R.S.C.M.
Sr. Agnes SAUVAGE, F.d.C.
de I'U.S.G............ R.P. Pietro ARRUPE, S.J.
R.P. Ab. Sighard KLEINER, Cist.
R.P. Giovanni BERNASCONI, B.
R.Y. Luigi RICCERI, S.D.B.
R.P. Jamcs R ICHARDSON, C. NI.
R. Fr. Charles Henry BUTTIAIER, F.S.C.
R.P. Enrico SYSTERMANS, SS.CC.
de I'U.1.S. G.......... Sr. Gcorgiane SEGNER , S.S.N.D.
Sr. Marie Jose DOR, S.A.
Sr. Romanus FITZM AURICE, M.S.
Sr. Fran4oise de LAMRILLY , R.S.C.J.
S.E. le Cardinal Tabora, recemment nomme Prefet de la S.
Congregation des Religicux, salue cordialement l'assemhlee et in-
siste sur la necessite d'unc etroitc collaboration, entrc la S. Con-
gregation des Religieux et les Supericurs Generaux, cn vue de
promouvoir la vie religicuse. 11 dit qu'il a ete tres sensible a la vi-
site que lui ont faite le President et le Secretaire de l'U.S.G. C'etait
une des toutes premieres visites qu'il recevait apres sa nomination.
It a vu clans cc geste un bon augure de collaboration.
On passe ensuitc an theme prevu a l'agenda:,
RAPPORT'S L.A'I'RE LA S.C. DES RELIGIEUX
ET SUPERIE.URS GE\ER.AUX ET VICE-VERSA
Comment mettre a execution des points de cooperation souleves pen-
dant la Rencontre de mai dernier.
On discute Ies 7 points de collaboration prepares par lc P.
Gambari, en les confrontant avec les suggestions faites par ]es
Superieurs Generaux pendant lour reunion mensuelle d'il v a dcux
jours (26 septembre) et dont toes les participants au Conseil des
16 » ont recu le texte.
1. Rencontres personelles plus frequentes de la S. Congrega-
tion des Religieux avec le Superieur General; aussi quelques con-
tacts avec le Conseil Gi:neralice, avec Ie Chapitre General; des
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rencontres avec les Unions des Supcrieurs Generaux et Genera-
les, avec les conferences de Supcrieurs Majeurs.
2. Comment amcliorer le fonctionnement du Conseil des o 16 s.
En particulier le remplacement des membres empeches d'etre
presents.
3. Comment assurer la collaboration des Supcrieurs Generaux
Bans 1'execution des directives donnees par le Saint Siege con-
cernant le renouveau de la vie religicuse sous ses differents aspects.
4. Collaboration et participation des Supcrieurs Generaux dans
I'elaboration des documents concernant ]a vie relig_ icusc et, de la
part du personnel qualifie des Instituts religieux, un plus grand
apport it 1'6tude des questions et aux travaux qui se deroulent it
la S.C. des Religieux.
5. Comment coordonner Ic travail des diffcrentes Commis-
sions qui existent au sein de la S.C. des Religieux et au scin des
deux Unions des Supcrieurs Generaux et Gcnerales.
6. En particulier comment realiser la proposition de creer une
Commission pour l'etude des problemes doctrinaux et pratiques
concernant la vie religicuse.
7. Comment mettre a execution la proposition de creer un
organe de communications de ]a part de la S.C. des Religieux.
[D'apres Concilium f 16 28 .1.\.19731
ASSOCIATION INTERNATIONALE DES CHARITES DE
SAINT VINCENT DE PAUL
(Conseil International Rome, 21-27 octobre 1973)
Yrot;ranr,ne de travail
22. Journec statutaire. Vie et travail de ]'Association Interna-
tionale en 1972-1973. (4 rapports).
23. Journee d'etude. Charile el volonlariat. Expose en fran-
4ais par le P. Gielen, c.m. Conseiller adjoint de l'A.I.C.
Groupes de travail. 't'hemes choisis pour les groupes de tra-
vail suivant vos suggestions:
- Formation des Responsahles et Education Permanente.
Collaboration avec Religieuses et Professionnels.
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24. Audience du Saint Pere.
25. journee d'etude. Charite et Liberation . Expose en espagnol
par '\Ir ct Mme Carriquiry, du conseil des Laics.
26. Journee de prospective. Bulletin. Recherche et Formation.
Finances. Cloture par R.P. Richardson, Super. General C.M. et
Mme Delva, Presid. Internationale.
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NO TAE BIOGRAPHICAE
PROV. CAIEARAUGUSTANA. - Thomas Lucea, C . M. 1922-1973
El dia 2 de septiembre de 1973 fallecio en Pamplona el P. To-
mas Lucea.
El P. Lucea, segundo de cuatro hermanos, nacio en Larraga
el 7 de marzo de 1922. Estudio humanidades en Pamplona y Lim-
pias, hizo el Seminario Interno en Tardajos, Villafranca del Bierzo
y Hortaleza, Filosofia en Hortaleza y la 'l'eologia en Cuenca.
Cuenca parece modelar at P. Lucea en la seriedad sacerdotal
y vicenciana de la que ha sido modelo. La austeridad de su paisaje
y la verticalidad de sus rocas parccio habcr esculpido en el esa
austeridad y pobreza, que nos admiraban, N. ese scntido del deber
profesional de la catedra, clue sienipre le distinguio. Sc ordenc de
sacerdote el 15 de junio de 1946.
Destacaha en la vida sacerdotal del P. Lucca el apostolado de
la catedra, como profesor de Bachillerato en nuestros colegios de
Baracaldo v i'iarin. Dc los colegios paso a nuestras casas de for-
macion: Cuenca con los de 31) dc filosofia, Murguia, Andujar en
dos ocasiones. El sistema era el mismo Para los bachilleres y para
los apostolicos v filosofos de Cuenca. No permitia el fracaso del
alumno y at final todos se to agradecian.
En febrero de 1970 paso a Zaragoza como primer consejero
y secretario del P. Jaime Corera, y alli permanecio, con la enfer-
medad, quc le iba debilitando, hasta el relevo del gobierno de la
provincia en marzo de 1973.
Quiso someterse de nuevo a una operacion delicada con la
ilusion de superar la crisis de la enfermedad quc iba a mas. Fue
el golpc de gracia. El 2 de septiembre entraba en la paz de Dios.
Era un sacerdote ejemplar, tin educador infatigable, un hijo
de San Vicente de Paul imbuido do su espiritu. tin hombre de fe,
que no desesperaba de los acontecimientos del momento. Un reli-
gioso austero, pobre, parco. Lo suvo no era Para E1: estimaba at
pobre, at anciano, at enfermo.
[De unas rotas de Y. 11. lluneta. B. I. 18!73]
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P. FAUSfO GREGORIO , C. NI., Cristo en Orissa. Ed. o La Milagrosa -^, Madrid
1973. 398 pp.
Este lihro del P. Fausto Gregorio es tin libro entrafiable y optimista.
EI autor tienc el mcrito de ser uno de los protagonistas y cronista al mismo
tiempo de Ia historia que nos cuenta.
A primera vista es Lin album de familia con muchas fotografias y mu-
chos nombres -de vivos y muertos-, pero que vixen todos en la memoria
de los lectores inmediatos.
Dehajo de esta superficie hay on romancero . Son los mementos liricos
de una verdadera epopeya vivida a con agallas humanas , comp dice muy
bien el 1)r. Miqucl en su (, prefacio laico n al fin del libro . Todos los prota-
gonistas de la epopeya
-caballeros y peones- estan nombrados con sim-
patia.
Y este romancero contiene una historia con hechos , nombres y fechas,
que tendran que estudiar los que vengan dctras, cuando quieran convertir
esta historia viva en historia critica.
Y en el fondo de todo hay una capitulo de Ilistoria de ]a Salvacion,
que comienza con unas semillas de evangelio , sembradas aqui y ally, y ter-
mina con una Iglesia local constituida N. aut6ctona, dotada de todos los
carismas . EI cuadro final de sacerdotes y religiosos natives da la medida
de la obra realizada a los largo de cincuenta afios.
E. C.
JEAN BERNAD . Vers ceux de l'autre herd ... Fernand Portal ( 1855-1926). Un
pretre cevenol . Montpellier . Imprimerie de la Charite ( 1973) 120pp. 16F.
Le P. PORTAL ., notre confrere , mort le 20 join 1926, a Paris , interesse
a I'heure actuclie plusieurs chercheurs : one these de doctorat lui a deja
ete consacree , one autre est en preparation ; des articles etudient ses idees,
son action, son rayonnement . En ces temps ou I'occulnenisme eat one
hantise pour beaucoup d'aphtres et de theologiens , it est normal que l'on
cherche a approfondir chez Fernand Portal Its principes sous-jacents a sa
pensee et a sa # maniere n d'aborder Its gens et Its problemes.
Le P. BERNAD vient de faire paraitre un excellent petit livre o6 it etudie
la vie et ('action de noire confrere . Bien entendu , l'ouvrage deborde de
sympathie pour F. Portal , compatriote de I'auteur . Grace aussi a quelques
precieux inedits, le P. Bernad nous presente It cheminemcnt providenticl
de I'apotre , one vie apparcmment en zig-zag , marquee cependant par Line
profondc unite ; telle d'ailleurs await ete cells de Saint Vincent dont It P.
Portal se voulut toujours Ic disciple.
Une presentation de fame et de la vie de F. Portal pourrait se detailler
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en cinq chapitres, correspondant aux cinq vertus fondamentales de In Com-
pagnie , caract6ristiques, suivant Saint Vincent, du bon prctre de In !Mis-
sion : humilit6, simplicit6, douceur, mortification, zele.
Sans hesitation nous pouvons recommander cet ouvrage: int6ressant
pour connaitre I'histoire du mouvcmcnt oecuntcnique dans 1'Eglisc entre
1893 et 1923.
R. CHALUM EAI
MAURILIO JOSE DE OLIvEIRA CAME1.LO. Caraja, Centro Mineiro de E'ducacpu
e de Missao. (1820-1830). Texto e Donteumentos. Imprensa Olicial. Belo
Horizonte. 1973, 208 pp.
Este libro es In piedra fundamental pars in I listoria de In C.M. en el
Brasil. El Santuario de Caraca, fundado por el legendario ermitano, irmio
Lourenco de Nossa Senhora, es el primer lugar donde se afincan los mi-
sioneros portugueses en 1820 }, desde alai empiezan la obra vicenciana en
su forma triple: misiones, seminarios y colegios.
EI lihro contiene solamente 10 atios de historia (1820-1830 ). El autor
es un historiador riguroso y tin escritor imaginativo. Partiendo del docu-
mento, encuadra los hechos en su marco sociolugico y religioso y hace vi-
vir a sus personajes. Es un libro de facil lectura por el interes que despierta
desde el primer momento.
F.NIILEo (l0
Pe. PEDRO SARNEEI ., C. NI., Poesia bovilatina . Organizador , Enio Aloisio
Fonda e Fonda ; Colaborador, Lauro Paid, C. Al., Assis, Facultade de
Filosofia, Ciencias e Letras. 1973. 121 pp.
Este libro forma parse de la coleccion o Archivum Generale Poetarum
Latinorum lirasiliensium a organizada por el Prof. Enio Aloisio Fonda C
Fonda. Contiene cl primer Como de poesias latinas del 1 '. Sarneel , que nacio
en Hortenisse ( liolanda ) en 1883, marcho al Brasil recien ordenado Sacer-
dote en 1909 v alai murio en 1963.
SAN VICEN rE DE PAUL, EVANGELIZADOR DE I.OS PORRES. Ed. CE^IIi, Sta.
Marta de 'I orrnes, Salamanca. (1973) 334 pp.
Este libro contiene ]as conferencias de In 11 Snnana de Estudios Vi-
cencianos de Salamanca, celebrada en el Teologado • San Vicente de Paul •,
del 34 al 28 de abril de 1973.
Tienc el dohlc merito de ser el primero de In Editorial CEME y de
representar on esfuerzo de reflcxiun scrio sohre los caminos de la renova-
cmn vicenciana.
Esta reflexion ha tocado los pantos vitales del problema: Ins principios
evangelicos, los principios vicencianos, la realidad vicenciana, la realidad
del mundo y el contacto con la realidad mediante las experiencias. Sin duda
ester son los componentes del problema, con puntos obscuros en cada paso.
I'alta mucho para ver claro, pero In semana ha hecho un esfuerzo pars hallar
un camino. Sin duda por la limitaciim de tiempo, corriente en estas ocasiones,
algunas conferencias dan la impresi6n de quedarse a medio camino en In
exposicidn, asi como otras contienen afirmaciones demasiado absolutas,
que necesitariun nnlcha explicaci6n pars admitirlas. Asi como ests n, resultan
muy cuestionables v de muv dudosa validcz. Pensando en el futuro, yo
acentuaria In b6squeda de una definicion del carisma vicenciano y la toma
de conciencia de In realidad del undo, para enfrentar In actitud vicenciana
con el mundo de boy.
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En el camino de la torna de contacto con la realidad falta macho mss
todavia . Dos experiencias do IIijas de la Caridad tratan de abrir luz a nue-
vos caminos . El modo propuesto no es el tinico modo de ser Hija do la Cari-
dad claro es , pero es un esfuerzo para encontrar nuevos modos de ser IIijas
de la Caridad en el mundo de hoy. La nueva ruta se desplaza de la asistencia
a la promotion , y del ser Para los pobres al estar con los pobres.
Hay aqui una laguna : faltan las experiencias de los padres.
Felicitamos al Editor por la iniciativa presente y sus planes ambicio-
sos. Echamos de nienos una ficha de los conferenciantes y la fecha de la
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16- 9-73 Zaragoza 20
24- 9-73 Nogrddme gyer 61 45
6-10-73 Dax 86 63
5-10-73 Jamaica 76 58
6-10-73 Panningen 83 64
10-10-73 Saint Louis 62 44
11-10-73 Madrid 1° 69 50
16-10-73 Barcelona 11, 62 46
15-10-73 Beograd 53 32
24-10-73 Los Angeles 41 73 49
1-11-73 Naples 1" 82 63
10-11-73 Paris 1° 96 76
5-11-73 Bydgoszcz 64 48
7-11-73 Philadelphia 1" 78 57
14-11-73 Paric 1" 75 53
21-11-73 1 la,u1/ ara-.Sud 60 42
13-11-73 New York 21" 72 57
27-11-73 Fort Dauphin 51 32
1-12-73 Baak till 611
28-11-73 Chicago 68 50
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Cieneralis . Romae, die .30 nor. 1973
i . NI., .Seer. Gen.
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